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SON EXCELLENCE MGRCASCASSULO
N

La visite de Son Excellerice Monseigneur Andrea Cassulo laisse-
ra une profonde impression à Saint-Hyacinthe et Monseigneur Cassu-|
lo à manifesté à plusieurs reprises au cours de sa visite d’une couple dè
jours qu'il était lui-même vivement impressionné par l'accucil qui lui
a été fait ici par le clergé et les laïques représentés pan les autorités ci-
viles et les notables de notre ville.

La démonstration de respectfilial qui a été faite au distingué ct
sympathique représentant du pape au Canada,était bien de nature à
créer cette double impression. Une foule immense a reçu Monsei-
gneur à la gare le clergé étant représenté à l’arrivée du train par Mon-

- seigneur Decelles, Monseigneur Desranleau et les plus hauts dignitai-
res coclésiastiques du diocèse. Le conseil municipal était représenté
à cette arrivée par Son Honneur le Maire Bouchard et monsieur le

pro-maire J. L. Guillet.
Une bien vive émotion agitait l'âme du digne représentant du

Saint-Siège quand il est descendu du wagon qui l’amenait à Saint-
Hyacinthe au milieu de cette foule d'hommes, de femmes ct d’enfants
sur la figure desquels l’éminent visiteur voyait rayonner la joie et le
contentement. Ainsi c’est avec des larmes dans la voix qu’il a mani-
festé aux roprésentants des autorités religieuses et civiles son plaisir
du chaleureux accueil qui lui était fait.

Les fétes qui lui ont été faites un peu partout dans nos églises et
nos communautés religieuses pendant son séjour au milieu de nous
ont toutes été en harmonie avec la réception à son arrivée et, & cha-
cune des occasions qui lui « été donné de parler, Monseigneur Cassuio
s'est plu à redire son grand contentement et son admiration de la pc-
pulation de notre ville. Dans le but de donner une manifestation
non équivoque du grand plaisir que l’accueil qui lui a été fait a Saint-
Hyacinthe par les laiques et qui a certainement été aussi chaleureux
que celui du clergé Monseigneur Cassulo, accompagné de Monseigneur

. Decelles et de Monseigneur Bcarzotti, son secrétaire, est allé avant son
départ faire une visite à Monsieur le Maire ct à Madame la Mairesse,
à leur résidence, pour leur demander de transmettre à notre popula-
tion ses remerciements pour la magnifique réception dont il avait été

l’objet dans notre cité.
Au départ Monseigneur a retrouvé aux abords de la gare la même

foule et les mêmes représentants du clergé et des autorités civiles qui
l'avaient accueilli à son arrivée. Le spectacle de ce départ a été en-
core plus impressionnant que celui de l’arrivée car Monseigneur, au

cours de sa visite, par ses éminentes qualités de coeur s'était attaché

des admirateurs chez tous ceux qui l’ont vu un peu de près au cours de

sa trop courte visite et quand le convoi a laissé la gare plusieurs poi-

trines se sont serrées sous l’émotion créé par le superbe tableau de ce
grand prélat à la douce figure bénissant, en sa qualité de représentant

du chef suprême de l’Eglise, du vestibule du dernier wagon la foule

amie accourue pour le revoir une dernière fois.

Cette réception faite à un délégué du pape a été la plus_impres-

sionnante que nous ayons jamais eue à Saint-Hyacinthe et les autori-

tés religieuses qui l’avaient organisée ont droit d’être félicitées du suc-

cès qu’elle a remporté. La déférence qu’elles ont cue en invitant les

représentants de l’autorité civile est digne de mention et elle a été ap-

préciée à son juste mérite par ceux qui en ont été d'objet.

 

CHRONIQUE MUNICIPALE

Le conseil municipal a eu une très importante séance mercredi de

cette semaine. Son honneur le maire et tous les échevins étaient à

leurssièges.’

La séance s’est ouverte par la lecture des minutes des deux der-

nières assemblées du conseil. Ces procès verbaux ont été approuvés

sans modifications.
Monsieur Paul Richer, président du comité des finances, continue à

la prochaine séance son avis de motion relatif au règlement No. 372

accordant certains avantages à la compagnie Otto Higel de Toronto.

Cette compagnie est à faire préparer les plans de sa manufacture et

elle espère qu'ils scront terminés dans quelques jours. Dès que ces

plans seront complétés des soumissions seront demandées pour la

construction. Le conscil considérera son règlement dès que ces sou-

missions seront reçues de manière à ce qu’on puisse avoir une idée as-

sez exacte du coût probable des usines qui seront établies à Saint-

Hyacinthe.
Le trésorier informe le conseil qu’il a déposé-son rôle de cotisa-

tions des taxes d’affaires, de locataires et personnelles.

Monsieur Richer, le greffier en charge, produit le certificat de

l’assistant-groffier, monsieur Mare Blouin. Ce certificat est déposé

aux archives.

Le greffier donne lecture d'une demande d’emploi comme comp-

tablé faite par monsieur Maurice Bourgeois de cette ville. Cette let-
tre est laissée sur la table pour études.

Le chef du Feu, monsieur A. Bourgeois, fait rapport que le 24
avril dernier il a été demandé d'aller porter du secours pour combat-

tre un commencement d'incendie à Saint-Joseph. Ayant obtenu la

permission du maire, il s’est rendusur les lieux et ses hommes ont é-

teint ce commencement d'incendie qui avait déjà pris des proportions

assez considérables. Le maire informe ensuite le conseil qu'il a reçu,

a ce sujet, la lettre suivante:

Village St-Joseph; 26 avril, 1928.

A Son Honneur M. le Maire T:.D. Bouchard,

St-Hyacinthe.

Monsieur le maire:—

Daignez accepter nos sincères remerciements pour l'envoi des 

pompes de la ville, pour éteindre lefeu à nos‘dépendances; sans votre
bonté, nous aurions eu À enregistrer de grandés pertes.

Agréez notre profonde gratitude,

La famille X. Aubin, St-Joseph.

Le rapport du Chef est déposé aux archives.
Monsieur le greffier donne ensuite lecture d’une lettre de monsieur

À. S. Many qui demande unc main-levée d’hypothéques sur la'manu-
facture qui était occupée en 1927 par la compagnie Arrow Shoe. Mon-
sieur Many établit par des documents que cette compagnie a payé en
1927 au delà de $20,000 dollars de salaires qu’elle était obligé de pay-
er en vertu du règlement lui ‘accordant un bonus. Il est proposé par
monsieur Richer, secondé par monsieur Godbout que cette main-levée

d'hypothèques soit accordée ct que le maire ct le greffier soient autori-
sés de signer tout acte nécessaire à l'exécution de la présente résolu-

tion. ‘

Comme cette manufacture est maintenant innoccupée le conseil
donne ordre au trésorier de porter l'immeuble sur le rôle des cotisa-
tions foncières pour l’année 1928. Le bonus et la commutation de
taxes avaient été accordés à condition que cette manufacture de chaus-
sures soit. tenue en opération. Comme elle a maintenant cessé ses
opérations la commutation de taxes devient caduque et à moins qu’-
elle ne soit remise cn activité sous un assez bref délai les propriétai-
res de l'immeuble devront renbourser au conseil municipal les $12,000

dollars qui demeurent hypothèqués.
Une lettre signée par monsieur Louis Bernard, propriétaire sur

la rue Laframboise, est lue au conseil. Cette lettre demande à la vil-
le de prendre des moyens pour donner un accès carrossable à la pro-
priété du signataire. Le maire informe le conseil qu’il a donné ordre

de faire unc entrée temporaire avec des vieux madriers et la requête
de monsieur Bernard est reférée au département de la voirie qui étu-
diera ce qui doit être fait pour accommoder monsieur Bernard qui est
à construire une nouvelle maison à côté de celle qu’il occupe actuelle-
ment.

La compagnie Imperial Oil a offert à la ville d'installer gratuite-
ment une pompe À gazoline sur la propriété du poste du feu à condi-
tion quela ville achète sa gazoline de cette compagnie. Le conseil dé-
cide de ne pas accepter cette offre. Si on décide de-poser une pompe
la ville la posera à ses frais de manière à ne pas être liée à aucune
compagnie pour l’achat de la gazoline dont elle peut avoir besoin.

Monsieur Godbout donne avis qu’à la prochaine séance il propo-
sera que le règlement No. 34 concernant les emmagasinements de ga-
zoline soit amendé de manière à permettre l'installation de réservoirs
‘à au moins 100 pieds de toutes constructions et sur des sites qui de-
vront être approuvés par résolution du conseil. Le maire informe le
conseil qu’il a reçu de l'Association des Assureurs du Canada une let-
tre l’informant que des réservoirs à gazoline installés à la distance
portée dans cette résolution peuvent être installés sans qu’ils donnent
lieu à aucune augmentation du taux des assurances.

Le greffier produit une requête demandant des mutations au rôle
d'évaluation. Ces mutations sont nécessitées par des ventes de pro-
priétés qui se sont effectuées depuis quelques semaines. Une résolu-
tion est adoptée pour autoriser ces changements au rôle.

Une résolution est adoptée pour autoriser les membres du conseil
-qui auront le temps d’assister à la convention de l’Union des Muni-
cipalités à y assister comme délégués de la ville de Saint-Hyacinthe.
Cette convention aura lieu du 23 au 29 juin prochain.

Lecture est donnée du rapport du chef de Police pour le mois d’a-
vril 1928. Ce rapport est déposé aux archives avec celui du greffier
de la Cour du Recorder pour le même mois.

Il est proposé par M. Richer, secondé par M. Flibotte que le greffier
soit autorisé à demander des soumissions pour la vente de débentures
émises par le règlement 367. Des prix scront demandés avec un intérêt
de 5 et de 44%. Les soumissions seront reçues jusqu’au 6 juin pro-
chain.

Monsieur Richer propose, secondé par monsieur Guillet que le
trésorier soit autorisé à emprunter sous la signature du maire et du
groffier de la banque Canadienne Nationale une somme n’excédant
pas 15,000 dollars pour payer les échéances du mois demai, Cet
emprunt n’est qu’un emprunt temporaire fait sur les revenus de l'année
courantede la cité et devra être remobrusé sans délai au fur et à me-
sure de la rentrée/des taxes de 1928.

Le maire jnforme le conseil qu’il a obtenu du département des
‘Terres ct Forêts une fête des arbres qui sera chômée à Saint-Hyacin-
the losa fi 121mai courant. A cette occasion il sera planté en pré-
sence des’enfantsdes Ecoles une quarantaine d’arbres qui seront four-
nis pay’le département des Terres. Cette plantation sera suivie d’une
assemblée qui aura lien’ au manége vers2 hres de aprés-midi et à la-
quelle les citoyens présents auront le plaisir d'entendre plusieurs ora-
teurs de marque dont l’honorable Honoré Mercier, ministre des Ter-
res et Forêts et enfant de la ville de Saint-Hyacinthe. Monsieur Lé-
tourneau, président du comité des parcs propose, secondé par monsieur
Richer, que le maire soit autorisé à proclamer l’après-midi du samedi
12 mai courant comme demi-journée de congé civique. Cette motion
est adoptée à l’unanimité et le greffier est autorisé à requérir les ser-
vices de la fanfare Philharmonique pour donner plus d'éclat à cette
démonstration. -

Il est ensuite résolu que le greffier soit autorisé à demander des
soumissions pour l’approvisionnement de charbon pour l’hiver pro-
chain. Ces soumissions devront être produites avant la prochaine
séance du conseil qui aura lieu le 16 mai courant.

Il est lue une requête de certains charretiers de la ville qui. de-
mandent la pose d’un appareil téléphonique dans l’entrée du marché
centre, rue Cascades. Cette requête est. reférée au département des
finances qui devra s’enquérir si la compagnie dc téléphone permettra
la pose d’un appareil dans ces conditionset quel prix elle chargera
pour ce service.

Le greffier donne ensuite lecture des comptes et le conseil s’ajour-
ne au mercredi 16 mai courant.
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PROCLAMATION
" ATTENDU que le département:
des Terres et Foréts du gouverne-
ment de la province de Québec en
union avec le conseil municipal de
la cité de Saint-Hyacinthe a dé-
cidé de faire une Fête des Arbres
dans les limites de notre cité dans
le but d'encourager la plantation
des arbres pour embellir les rues,
les pares publics et les terrains
privés;

ATTENDU qu'il est d'intérét
public d'encourager ce mouve-
ment;

ATTENDU qu’il importe de
donner à cette fête tout l’éclat pos-
sible; :

ATTENDU que le conseil mu-
nicipal, en date du 2 mai courant,
a autorisé le maire de la cité à pro-
clamer l’après-midi, samedi 12
mai courant, comme demi-journée
de fête civique ;
EN CONSEQUENCE:
Je proclame la dite après-midi

du samedi 12 mai courant, demi-
journée de fête civique et j'invite
officiellement les élèves du Sémi-
naire ct de nos diverses écoles pu-
bliques et privées en corps à cette
démonstration et je prie les indus-

tries et les établissements de com-
merce qui pourront le faire sans
inconvénients pour leurs affaires,
de bien vouloir donner congé à
leurs employés pour qu’ils assis-
tent à cette fête qui aura lieu sur
lesterrains environnants le Mané-
ge Militaire et qui comprendra une
assemblée à laquelle porteront la
parole, des orateurs de marque
parmi lesquels se trouvera l'Hono-
rable Ministre des Terres et Fo-
rêts, monsieur Honoré Mercier.

Le maire de la Cité,
T.-D. Bouchard.

Faite et signée en la Cité de
Saint-Hyacinthe, ce troisième
jour du mois de mai 1928.

4-11m
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NOTES LOCALES

LA VISITE DE Mgr ANDREA

CASSULO

Toute 1a population de la ville
de St-Hyacinthe était en liesse
mardi et mercredi de cette semai-
ne, à l’occasion de la visite de
Mgr Andréa Cassulo, délégué a-
postolique au Canada, dans notre
pittoresque petite ville. Ce fut
une réception triomphale que St-
Hyacinthe fit au représentant de
notre Saint-Père le pape.
Mgr Cassulo arriva dans nos

 

‘murs dans le wagon spécial mis à
sa Higposition par le Canadien
National, à 4 heures. Il était ac-
compagné de Mgr G. Bearzotti,
son secrétaire, et du Chanoine F.
A. Laroche, procureur de l'évêché.
A sd deséente du train il fut re-

çu par Mgr P. S. Desranleau, vi-
caire général du diocèse, le R. P.
Turcotte, curé de la paroisse, No-
tre-Dame du Rosaire, M. le cha-

noine P. N. Desmarais, curé de la
Cathédrale, Son Honneur le Maire
T.-D. Bouchard et le pro-maire
monsieur J. L. Guillet, et de plu-
sieurs autres membres du clergé et
d'une foule nombreuse des citoyens
de la ville.

Sur le parcours que devait sui-
vre le distingué visiteur; de la
gare à l’évêché, toutes les demeu-
res des citoyens Étaient décorées
de banderolles aux couleurs papa-
les. Des deux côtés des rues La-
framboise et Girouard, une chaî-
ne solide formée par tous les élè-
ves des maisons d'éducation et du
Séminaire, de notre ville, semblait
dire à Son Excellence: “Recevez
des membres,du clergé et des ci-
toyens dé’‘St-Hyacinthe, la plus 

Je

franche, la plus sincère, et la:plus
cordiale bienvenue.”
À l'évêché S. G. Mgr F. Z. "De-

celles, évêque du diocèse de Saint-
Hyacinthe, reçut Mgr Cassulo.
Avant de pénétrer dans l'enceinte
du palais épiscopal, Mgr Cassule
donna sa bénédiction, à Ja foule
nombreuse.

Mardi soir, une imposante céré-
monie religieuse avait lieu dans la
cathédrale, au cours de laquelle
Mgr. Cassulo a regu les homma-
ges respectueux du clergé et des
diocésains réunis à cette occasion.
Dès le début de Ja cérémonie, Son
Excellence a accordé aux fidèles,
la bénédiction apostolique. L’ab-
bé Victor ‘Quintal a lu ensuite une
adresse de bienvenue au distingué
délégué apostolique.

Dans le sermon que prononga
S. G. Mgr Decelles, ce dernier a
tenu à rappeler aux citoyens de
Saint-Hyacinthe quelques événe-
ments qui touchaient de près l’hô-
te distingué: “Il y a quelques
années, notre Saint-Père confia à
l’un de ses évêques la lourde char-
ge d’aller diriger la délégation
apostolique de l'Egypte. Ce der-
nier, quittant sa famille, sa patrie,
son diocèse, se soumit en fils obéis-
sant, tout comme la Sainte Famil-

s'était soumise à Ja volanté di-

vine,

“Que fit le nouvel ambassadeur
du Saint-Siège? Il se donna com-
me tâche de coordonner le travail
des divers rites, soumis à lo domi-
nation de Rome. ; Il fonda 1*U-
nion des Catholiques d'Egypte” et
un journal catholiqué le “Réveil”.
Il cimenta l'union des 200,000 ca-
tholiques de ce pays. Puis, par
ses efforts, il institua deux jour-
nées catholiques, une au Caire et
l’autre à Alexandrie, journées qui
donnèrent lieu à des fêtes qui se
virent pour la première fois sur les
bords du Nil. Durant ses quel-
ques années d’apostolat dans ce
pays ensoleillé, il fit un bien im-
mense et cela non seulement parmi
les catholiques mais également
parmi les peuples ayant d’autres
croyances religieuses. Enfin, en
peu de mots, il a rempli une lon-
gue et belle carrière, digne de no-
tre admiration.

“Il y a un an environ, notre St-
Père se tourna vers l'Egypte ct
rappela son fils encore une fois. Ce
dernier se soumit de nouveau, a-
bandonna cette nouvelle patrie
pour lui, ses travaux à peine ébau-
chés et se dirigea vers les rives du
St-Laurent, comme le Saint-Père
le lui ordonnait.

Voilà pourquoi nous avons l'hon
neur d’avoir parmi nous, pour une
trop courte durée, la première vi-
site officielle de Mgr Cassulo,
dans l'enceinte de notre ville tou-
jours si accueillante”.
Mgr Cassulo, dans unc courte

allocution, remercia Mgr Decelles
et les citoyens de St-Hyacinthe, de
la réception si triomphale dont il
avait été l’objet à sa descente, du
train et de l’imposante cérémonie
actuelle. ‘Tout cela, dit-il, vivra
à jamais dans mon affection ‘re-
connaissante.
Le lendemain, mercredi, Mgr

Cassulo présida à la bénédiction
de la nouvelle église du Christ-
Roi.
A cette autre impressionnante

cérémonie religieuse, une foule
considérable composée d’un nom-
breux clergé et des citoyens y
assistaient. En outre on remar-
quait: Dans le choeur: Mgr Cas-
sulo assisté de MM. les chanoines
Léon Pratte, supérieur, et L.-A.
Dubreuil, procureur du séminaire.
En face, 8, G. Mgr Decelles, ac-
compagné de Mgr P. S. Desran-
leau, de Mgr L.-A. Senécal,P. :D.,
curé de Saint-Denis-sur :Richelieu; Suite à In page'8  



 

 

CAPUCINE
Nous lui avions donné ce nom

quand, toute petite, alle tenait à
peine debout. Il convenait bien à
son regard candide, à son caractè-
re ehjoué, fantasque et charmant.
Lorsque, très rapidement, elle fut
devenue grande, puissante et gra-
ve, beaucoup plus grande que hous
qui restions des enfants, ce nom
s’adapta peut-être moins exacte-
ment à sa personne, mais tout le
monde alors y était habitué.
Née de père suisse et de mère

normande, Capucine était une va-
che. Ses yeux pensifs, pailletés
d'or, s’ouvraient avec un peu d’ef-
farement sur la vie humaine. Sa

robe tigrée, largement tachée de
blanc, avait toujours lair
comme ses sabots blonds

cornes fines. Trés

neuf,

et ses

soignée, elle

n’était pas seulement plus belle
que les autres. Je lui
trouvais cet air distingué qu’-
ontles biches, surtout après l’a-
voir coiffée, les jours de pluie, en
traçant une petite raie droite dans
les poils mouillés qui, au sommet
de sa tête, bouchaient comme des
sheveux.
Le développement du réseau fer-

roviaire et, pour une bonne part,
l'ingénieur Flachat ont contribué
à répandre dans da masse une re-

grettable calomnie. Pour les ci-
tadins n’apercevant la campagne
que durant les vacances, la va-
ehe est un ruminant stupide s’at-
tardant à la contemplation des
express, des semi-directs, voire des

trains omnibus. Ils ne compren-
aent pas, ces gens, que le sort des

voyageurs empilés dans des cages
étroites provoque la stupeuret l’a-
pituiement quand on goûte la dou-
<e et verte indépendance pastora-
le. Et depuis le temps qu’il y a
des vaches suivant de leurs yeux
languissants et superbes le songe
Intérieur qu’elles achèvent à l’a-
battoir, ces bêtes n’ont pas été
sans remarquer que leurs pareilles
conduites à la gare ne reparaissent

pas à l’étable, ce qui n’est pas très
engageant.

Capucine ignorait les trains.

Ceux-ci passaient encore Join du
vaste domaine où cile évoluait,
heureuse, avec une centaine de ses
soeurs. Parfois seulement elle en-
tendait, sur Ja route de Saint-
Méen à Loudéac, le ‘bruit joyeux
du courrier, sorte de diligence sur-
montée de caisses et de paniers,
que tiraient à plein collier des
chevaux couverts d’écume pous-
siéreuse. On n’y embarquait guè-
Te, de temps en temps, que des
veaux très jeunes appelant leurs
mères d’une voix d’enfant, et Ca-
pucine avait dépassé l’âge ingrat
où il lui eût été possible de voya-
ger en voiture. Blle vivait donc
sans souci dans les grands prés
bordés d’ajoncs et de genêts, sous
le ciel paisible où les alouettes, oi-

seaux à remontoir, vriNent verti-
calement leur ascension mécani-
que.

Je ne sais plus exactement pour
quelle raison elle avait bénéficié,
durant les premiers mois de son
existence, d’un traitement de fa-
veur. Génisse destinée à enrichir
Te troupeau, elle habitait, comme
Tes autres, l’étable réservée aux
jeunes élèves, mais on nous l’aban-
donnait volontiers dans une prai-
rie a part, entourée de barrières
Blanches où, d'habitude, galo-
paient les poulains. Nous la trai-
.tions à la manière d’un chien, mes

rêres et moi. Son intelligence
s’en était trouvée développée dès
Ie début. Connaissant parfaite-
ment son nom, ele arrivait au
premier appel, répondait à nos
avances par un coup de langue
riipeuse qui vous laissait sur la
main le souvenir d’une caresse au
-papier de verre. Ses familiarités,
lu-reste, avaient le même ‘carac-
tèreintéressé Sue celles “d’un chat.

 

 

L'offre d’une touffe de luzerne a
faisait accourir. Elle se laissait
prendre par les cornes pour obte-
nir une betterave, mais, en voyant
nos mains vides, elle s’en allait,
dédaigneuse, n’étant pas par na-
ture essentiellement sentimentale.
Quand elle eut atteint une tail-

le-suffisante pour figurer dans le
troupeau, Ÿl nous parut étrange de
la voir défiler avec les bretonnes
noires et blanches, basses sur pat-
tes, aux cornes pointues ; les nor-
mandes, grasses, vêtues de cartes
géographiques; les suisses, brunes,
rayées de noir; les jersiaires, fines,
aux robes de sable ocré comme les
chats siamois. Cela me rappe-
lait nos changements de classe, au

début de l’année scolaire, quand on

disait: “Un tel est passé dans les
grands.”

Je croyais que Capucine ne
nous reconnaîtrait plus, mais il
suffisait de l’appeler, au passage
du troupeau, en Jui tendant- un
peu de trèfle ou d’herbe choisie,
pour qu’elle s’écartât de la pha-
lange en marche et vint s'arrêter
devant nous. Elle savait, d’ailleurs,
tout en mangeant, surveiller Pe-
tit-Loup, le chien de bergerbriard,
et repartir juste à temps pourévi-
ter le rappel à l’ordre de ses dents ;
dures posées au jarret.

Très vite, Capucine devint une!
vache forte et belle comme les au-
tres, plus belle que les autres, na-

turellement, puisqu’elle était no-
tre préférée. On lui avait donné,
dans la grande étable, une place
de choix, près d’une porte. En
sortant la tête par-dessus son bas-
flanc. elle pouvait regarder de-
hors. Ainsi, nous l’apercevions de
loin en arrivant, et il nous était
facile de la caresser tandis que,
avec sa langue, cle faisait tour-
ner son rôuleau de sel sous son râ-
telier à foin.

Quand, un matin, nous trouvâ-
mes derrière elle un veau efflan-
qué attaché par une patte de der-
rière, ce fut un événement consi-

dérable. Le soir même, le veau se

tenait debout, rigide et ridicule, à

la façon d'un cheval de bois, Deux

Jours après il gambadait et don-
naît, en buvant, de grands coups

de tête dans les pis gonflés de sa
mère. Dès lors, Capucine eut du
lait. Nous n’en voulions plus
d'autre et nous assistions tou-
jours à la traite du soir. Une dou-
ce tiédeur emplissait l’étable à peu
près obseure. On entendait des
souffles lourds, des chaînes qui
râclaient le bois des mangeoires,
les jets alternés, réguliers du lait
giclant dans les seaux de fer, les
chansons tristes des filles de fer-
me assises sur leurs tabourets, le
front contre le flanc des bêtes:

Et qui qui me réveille,
Moué qui dormas si ben?
C’est votre amant, Jeannette,
Ne le connaissons point ?

Quand j'avais bu, je {aissais
toujours pour Capucine, au fond
du bol, un peu de son propre lait.
Elle avait tôt fait de reprendre
son bien, avide et gourmande, et
cela me semblait si drôle que j’eus
Tidée, un jour, de lui offrir du lait
de Gentille, sa voisine. Alors,
ayant flairé la tasse, elle se dé-
tourna, dégoûtée, en découvrant
ses dents carrées dans une grima-
ce abominable. L'expérience ten-
tée avec le lait de plusieurs autres
vaches donna le même résultat.
Capucine n’aimait que le sien,
qu’elle reconnaissait. immédiate-
ment sans se tromper jamais.

Elle était très gourmande.
C'est ce qui da perdit. Magnifi-
que bête de quatre ans, elle avait
déjà donné deux veaux. On la
montrait aux visiteurs comme
J’une des richesses de l’étable.
allure altière, ses belles cornes ré-
gulières se reconnaissaient de
loin quand, dans un carillon de
clochettes légères, le troupeau re-
véhaitte boire à l’étang, les plus
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vieilles devant, les plus jeunes der-
riere, sous la surveillance directe
du berger, suivant la réglementa-
tion établie par les vaches elles-
mêmes et qu'elles observaient tou-
jours. Fureteuse et assez indis-
ciplinée, elle était de celles qu’il
fallait le plus souvent rappeler à
l’ordre.

Un matin, quittant la prairie
dont l’herbe ne lui suffisait plus,
vue, passa dans un champ de trè-
fle et se mit à brouter avidement.
Le trèfle était couvert de rosée,
mais les animaux domestiques
n’ont pas, comme ‘les bêtes sauva-
ges, d'instinct d’éviter 1a nourritu-
re qui peut les tuer. Quand, aver-
ti par son chien, Yves-Marie, le
berger, aperçut Capucine dans le
champ ravagé, elle avait mangé
déjà tant et tant de trèfle qu'elle
gisait sur le flanc, ballonnée, énor-
meet l'oeil vitreux.
On la saigna. Il était trop tard.

Sous la fermentation du trèfle, un
morceau de son estomac large
comme la main s'était déchiré.

—Elle a fait quasiment &xplo-
sion, m’expliqua Yves-Marie dans
la suite. Y a comme ¢a des vétéri-
naires ben savants qui enfoncent
un tube dans le flanc de la bête.
Ca la dégage, mais faut arriver qu
bon moment.

Telle est histoire authentique
de Capuciné quej'äi songé à écri-
re pour avoir vu, l’autre jour, sur
la route, près d’Honfleur, une va-
jche normande qui Jui ressemblait,
en moins bien. André Reuze.  
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| Hospitalité
aux Jourisies
Partout, un accueil cordial
et sincère, à la ville
comme au village. Par-
tout, une hospitalité, dont
la devise est: “Santé et
Plaisir!’’.... Aussi, le
verre de bienvenue
caractéristique sera-t-il
toujours un verre de la
plus délicieuse en même
temps que de la plus
saine des boissons fortes.

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous.
a surveillance du vernement
fédéral, rectifié quatre foie etvieilli
en entrepôt pendant des années.

gennear
Melchers

TROIS GRANDEURS O2
FLACONS:

Gros: - 40 onces $3.65

Moyens: 26 onces 2,55
Petits - 10 onces 1.10

  



 

  

 

VOTRERE VOIX
Durant de courts moments, que j'aime à vous entendre,

Me dire de ces riens insignifiants et doux,
Mais qui.sur votre bouche,
Un charme précieux,

ont une grâce tendre,
puisqu’ils vienñent de vous.

Sur vos lèvres, les mots épuisent leur tristesse,
Ils reprennent leur vie aux riantes couleurs,
Vous donnez à chacun de subtiles caresses,
Et vous les animez d’une douve chaleur.

Bercez mon rêve cher par vos phrases câlines,

Le son de votre voix apaise mon émoi,
Mon orcille' perçoit des musiques divines,
Quand vous parlez, vraiment, mon coeur renaît en moi.

Venez et parlez moi d'azur et de sourire,
Des saisons,

Je croirais volontiers à vous

Aux beautés de la vie, à

du soleil, des oiseaux ct des fleurs,
entendre dire,

l'amour, au bonheur... !

REINE

 

PAGE DE
JOURNAL

Seule, ce soir, penchée sous l’or

pâle de la lampe éclairant la
chambrette, où dorment tant de

souvenirs, je rêve aux heures pas-

sées trop tôt enfuics.
Que sera demain ?.. Tic tac

cadencé de la vicille horloge de
chêne, que m’apportes-tu ?..
beaux réves dorés, promesses eni-
vrantes, charmes suaves d’amitié

sincère, ou dois-je entendre dans
ta voix, la brisure de déceptions
cruclles, l’agonie des songes ber-

ceurs, l’envol d'illusions chéries..

dis-moi.. ? j'ai peur !.. La mar-
che de l'heure me pèse.
Oh! mes dix-huit ans m’appel-

lent, ils me parlent de jours enso-

leillés entre tous, où la lumière

chaude d’yeux bleus que j'aime,
faisait mon bonheur..! Dix-huit
ans, comme c'est court lorsqu’on
les a vécu.

Compterai-je encore  autant
d’anniversaires ? ..problème que
je ne puis résoudre, énigme mys-
térieuse. .

Tic tac.. tic tac.. les ondes
sonores se meurent, j’entends Va-
gonie de mes meilleures années!

J'ai dix-neuf ans.. pleurons en-
semble âme du passé, ensemble nos
coeurs sont blessés. Demain sera
ce que le Maître le veut. Ame de
l’avenir, soyons comfiantes.
Pourquoi craindre l’avenir, l'a-

venir est à Dieu. Goûtons à tou-
tes les bonnes joies qu’Il sème sur
notre route présente, et le sourire
aux lèvres, le coeur plein d’espé-
rance, faisons face à Il'incertain,
faisons face à l'avenir.

Dona Sienna.

 

L’IDEAL...

“L'idéal change la vie et
“la vie change l'idéal.”

Je relis ces mots tracés en mar-
ge d’un vieux cdlepin que je trai-
nais toujours sur moi autrefois et
que je viens de retrouver au fond
d’une ‘boîte de carton renfermant
de vieilles choses: des mouchoirs
brodés, des feuilles et des fleurs
séchées, des billets froissés et jau-
nis mais encore pleins des parfums
d’alors des bouts de rubans mè-
ches de cheveux, etc, etc, souve-
nirs de temps meilleurs de l’adoles
cence avec ses illusions, ses rêves
et ses folies.... souvenirs d’un â-
ge.où tout était si bon, si beau, si
grand; où les regards échangés é-
taientdes aveux et les “baisers au
clair de lune”... des senments éter-
nels!
La main qui a écrit ces mots, je

ne la connais que trop.... Jai
quelque deux cents lettres de cet-
te écriture fine et nerveuse qui je-  

ta au moins ces deux cents fois le
trouble et le désarroi complet dans
mon âme jeune et trop confiante
d'alors. C’est encore cette main
qui traça tant de fois sur les ga-
lais d’une certaine grève les pre-
miers mots d’amour que j'aie en-
tendus.. C’est enfin et toujours
“elle” cette main très chère qui
m’apporta tant de réconfort ‘’là-
bas” dans les camps d'outremer ct
les tranchées de boue. Ses
gues pages pleines d'affection et
de mélancolie je les ai lues bien
souvent dans des nuits de misère
sous des pluies torrentielles à la
lueur d’une chandelle ou d’un ciel

de feu....! Ses lettres ct tout son
grand coeur furent alors pour moi
des rayons de soleil dans la noire
tempête des vestiges de vie là où
il n’était question que de mort.

Les années ont passé .... les
choses ont changé....! Celle que
j'ai aimée mieux que tout au
monde, celle que j'ai adorée et
idéalisée de toute je n'ai plus la
force de mon coeur d’adoles-
cent....!

Un autre a su cueillir à temps la
fleur que j'avais moi-même culti-
vée et soignée.... Le bleu mélan-
colique de ses yeux, pour lequel
j’ai voulu passer à travers tout un
enfer, brille maintenant d’un éclat
dans lequel je n’y suis absolument
pour rien.... Oh, je Jl’assure!..
L'or de ses cheveux enivre de son
parfum un tout autre coeur que le
mien.. Les paroles d’amour que
je lui ai moi-même montrées, la
chaude affection de son coeur que
je lui ai aidé à connaître.. Tout
cela égale aujourd’hui un. autre
“nid”... C’est la vie.

Est-ce l’intuition de tout ce qui
devait arriver qui dui fit écrire il y
a quelques années: ‘l'idéal change
la vie et la vie change l’idéal”?..
je ne le sais.. pas je n’y com-
prends rien et ne veux pas rion y
comprendre non plus.

Toute çette histoire ne fut qu’un
rêve de jeunesse que je relègue
avec toutes “mes vicilles choses”
au fond de mes tiroirs. Je ne con-
serve de tout ceci qu’une vague
tristesse au coeur, mais ni rancu-

ne ni autre chose. J'ai aimé au-
tant qu’on peut aimé: j'ai connu
ce -qu’était “l’idéal” dans cette
existence.. j'ai été loyal à mon
rêve et à mes serments.... Cette
consolation m’est bien cher et
me suffit. Le souvenir des bons
jours me reste et c’est beaucoup.

Je crois en la légende du “pre-
mier amour”, je crois en “l'idéal”
qu'on ne rencontre qu’une fois et
mieux vaut encore de le perdre
que de ne-l’avoir jamais connu.
On aime une seule fois.

Jean D'AGREVE.
 

La douceur de la gloire est si
grande, qu'à quelque objet qu’on
l’attache, même à Ja mort, on i'ai-
me.
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Aucun remède comme les
Pastilles Baby's Own.

Soit pour le bébé naissant ou l’en-
fant en croissance.

—

Il n’y a pas de remède qui vaille
les Pastilles Baby’s Own pour les
tout-petits — que ce soit pour le
bébé naissant ou l’enfant en crois-
sance. Les PastiMes font toujours
du bien. Elles sont absolument
exemptes d’opiats ou autres dro-
gues dangereuses et la mère peut
toujours se sentir en sécurité en
les employant.

Au sujet des Pastilles Mme
John Armour, R. R. 1,, Monaghan
Sud, Ont., dit: “Nous avons trois
beaux enfants en santé, auxquels,
lorsqu'un remède fut nécessaire,
nous n’avons donné que les Pas-
tilles Baby's Own. Les Pastilles
sont le meilleur remède que vous
puissiez avoir à tout foyer où se
trouvent de jeunes enfants.”

Les Pastilles Baby's Own sont
un laxatif doux, mais parfait, le-
quel régularise l’estomac et les in-
testins, bannissent la constipation
et l’indigestion; enraient les rhu-
mes et les simples fièvres et ren-
dent la dentition facile. EHes
sont vendues par les marchands de
remèdes ou directement par poste
à 25 cents la boîte, de The Dr.
Williams’ Medicine’ Co., Brockvil-
‘le, Ont.  

L’ANEMIE
NEGLIGEE

Conduit souvent aux plus sérieuses
conséquences.

1 . —

Dans aucun désordre le délai ou
la négligence ne sont plus dange-
reux que dans ‘l’anémie. Habi-
tuellement,les premiers symptômes
qui se manifestent sontla pâleur
des lèvres et des joues, des cernes
sous les yeux et une sensation de
fatigue. Puis suivent les maux de
tête, les maux de reins, les palpi- |,
tations et l'oppression. L’unique
manière de vaincre d'anémie est
d’enrichir le sang, et c'est à cause
de leurs merveilleuses propriétés
pour enrichir et constituer le sang
que les Pilules Roses du Dr Wil-
liams ont remporté un si grand
succès dans le traitement de cette
maladie si souvent tenace.

Des milliers de jeunes filles qui
étaient dans un état anémique,
doivent leur bonne santé actuelle
aux Pilules Roses du Dr. Wil-
liams. L'une de celles-ci, Mlle Ka-
tie McEachern, Port Hood, N. E.,
dit: “Je loue le jour où je com-
mençai À faire usage des Pilules
Roses du Dr. Williams. Je ne me
sentais pas bien , depuis quelque
temps. J’étais très pâle. J'avais

) de sérieux maux de tête, des étour-
dissements et des évanouissements
fréquents. Le moindre exercice
me fatiguait et m’oppressait. Dans

HORSETE FERA OUBLIER
DUNE CATASTROPHE./
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cet état, je commençai à prendre
les Pilules Roses du Dr Williams.
Je continuai leur usage jusqu’à ce
que j'en eus pris six ‘boîtes, après
quoi je jouis de nouveau d’une
bonne santé. J'espère que mon
expérience conduira d’autres- vic-
times à donner à ce remède un es-
sai loyal.”

Si vous êtes le moindrement é-
puisé, ou faible, vous devriez
commencer immédiatement à
prendre les Pilules Roses du Dr
Williams et vous serez bientôt bien
et fort. Ces pilules sont vendues
par tous les marchands de remè-
des ou seront envoyées par poste
à 50 cents la boîte par The Dr
Williams’ Medicine Co, Brock-
ville, Ont.

TA MAIN

C'est sans y voir, à l'improviste,
que ta main à saisi ma main en un
soir de mai. Nous étions seuls sous
la ramée fleurie et égayante. Les
‘quelques oiseaux arrivés depuis
peu, donnaient leur note de gaieté.
Quelque fois rarement cependant,
passait un noir corbeau, sombre
messager de peines. Nous’ le re-
gardions filer dans l’espace, de son
vol pesant et disgracieux, et je
crois qu’en voyant cette image de
deuil, nous avions la même pen-
sée: un malheur; et, tous deux,
nous frisonnions.

J'étais maussade; j'étais triste.

 

  Au contact: de ta main, jeme-dis:

 

“Voilà le soleil pour demain.”

“J'en connais la chaleur de ta pe-
tite main blanche et douce; j'en
connais aussi l’étreinte et le fré-
missement infini: Quels instants
de paix je pourrais passer ainsi
près detoi, la maindans da/main.La
mienne, comme un petit. oiseau
dans son nid, s’y blottit sans
crainte. :

Entre mille, les yeux fermés je
saurais dire se que sont tes doigts
bien-aimés qui me serrent. Alors
le coeur vaillant, je me laisserais
conduire où ce frêle guide me com”
duirait. (

Oui, je discernerais entre -mille
ta main, car : na

Le frisson qui me la révèle
Àdans son contact si prenant.
La fraîcheur du frôlement -d'âile
Et l’ardeur du tison brûlant.

Ma peur fuit.. Mon chagrin,
s'apaise ma douleur cesse(la plaie
de moncoeur saignant et se referme

quand je saisis ta main. chérie à
mon tour. Alors, rien ne me pèse;
ni fatigue, ni ennui ni chagrin, au-
cune ombre dans ma vie, il fait
grand jour et le soleil n'a -pas-de
coucher.

C’est le salut! La force.double...
On ne tombe. pas en.“chemin
Quand: on peut aux‘heüres.de

trouble,

Etreindre d’amourune main!!!

- Mairice:de:Lanïülière.
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AU CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal a eu une
séance spéciale ‘ jeudi dernier,
qui a été tenue pour prendre en
considération les résignations de
monsieur G. René Richer comme

ingénieur de la cité et surinten-
* dant de l’aqueduc. -

Monsieur Richer a donné sa ré-
signation a ces deux fonctions à
cause d'un surcroît de travail qu’il
a comme architecte. On sait que
monsieur Richer a été chargé de
faire les plans des nouvelles bâtis-
ses du séminaire, du nouyeau çou-

vent Saint-Joseph et du nouvel
hôpital dont la construction com-
mencera au mois de juillet pro-
chain dans Bourg-Joli.
Ces grands travaux absorbent

maintenant tout ‘le temps de mon-
sieur Richer et c’est pourquoi il a
été forcé de se décharger des tra-
vaux de la ville.
Sa résignation a été acceptée à

grands regrets pur le conseil mu-
nicipal. Monsieur Richer a con-

senti à rester groffier titulaire et
c'est pourquoi la ville lui a donné
un congé d’un an comme greffier,
à partir du ler juin prochain. Na-
turellement cette fonction de gref-
fier titulaire ne comportant aucun
travail ne comporte aucune rétri-
bution monétaire. La démission
de monsieur Richer comme ingé-
nieur ct surintendant de l’aque-
duc prendra effet le premier juin.
Monsieur Marc Blouin, premier

comptable de l'aqueduc, a été
nommé assistant-greffier, et il
remplira les fonctions de greffier
jusqu'à ce que la vacance soit ter-
minée.

À Ta même séance

contrat pour les chaussures des
pompiers et constables a été

accordé à la maison Desrosiers au
prix de huit piastres la paire.
Monsieur Desrosiers était le seul
soumissionnaire.

spéciale le
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LE CONCERT DU 7 MAI

 

Les élèves qui suivent actuelle-
ment les Cours de Solfège du Con-
seil des Arts et Manufactures de
cette province, se produiront à
nouveau, cette année, dans l’exé-
eution d’un programme musical
soigneusement choisi et éminem-

ment éducatif. Tout bon amateur
de musique, et toute personne qui
se pique de connaître quelquecho-
se de la beauté dans un art, se doit
de ne pas manquer l’occasion de
se procurer le plaisir d’une belle
audition musicale, d’applaudir
aux succès mérités des exécutants,
et de manifester leur sympathie
généreusement envers M. le pro-

_ fesseur Goulet, dont le dévoue-
ment s'égalise ‘avec la science ct
l'expertise musicales.

Le programme comprend des
oeuvres de Théodore Dubois et de
Haendel. Je crois à propos de fai-
re connaître à mes lecteurs quel-

ques notes biographiques sur ces
deux grands classiques, dont Du-
bois moderne et Haendel, roman-

‘ tique.

Geo.-Frédéric Haendel naquit à
Halle, Saxe, en 1635 et mourut à
Londres en 1759. Dès d'âge de
treize ans, on le nomme professeur
à Hambourg, où il devient maître
de ebapelle de l'électeur de Hano-
vre, qui devint plus tard roi d’An-
gleterre et un des amis du compo-
siteur. Dès l’âge de 20 ans, il
produit son premier. opéra, “Almi-
ra”: et il n’en resta pas là puisque
l’on sait qu’il composa 50 opéras,
23 oratorios, 5 Te Deum, plus de
60 motets et cantates. L’extrait
qu’on nous donnera, cette année,
est tiré du-Messie, composé vers
1735, après la création des opéras
Deborah, Athalie, Israël en Egyp-
té et Saul: Le Messie est remar-
quable par .sa noblesse, sa puissan-

"ce et’ sa majesté, surtout dans
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l’Alleluia triomphal qui le couron-
ne. Malgré qu'Haendel fut d’un
caractère violent et ‘bizarre, tou-
tes ses oeuvres sont empreintes

de -grandeur et d'élévation ; elles
se font remarquer par da solenni-
té des idées, par ‘la modulation
douce, naturelle, toujours riche,
inattendue et souvent impétueuse.
C'est donc dire que nul ne pourra
regretter de retrouver ce noble
compositeur ou de faire connais-
sance avec une de ses oeuvres les
plus remarquables.

Les Sept paroles du Christ, de
Dubois que vous entendrez vous
fera connaître toutes les ressour-
ces et les perfections de Tharmo-
nie moderne française. Dubois
naquit à Reims, en 1832, plus ex-
actement à Rosnay: il fut élève
des grands professeurs Marmontel,
Bazin, de Benoist ct de Thomas.

Au conservatoire, on le voit suc-
cessivement remporter, en 1856, le

ler prix d'harmonie; en 1857, ce-
lui de fugue et en 1859, celui d’or-
gue: cn 1861, il remporta le pre-
mier prix de Rome à l’Institut. Son
avoir musical est très riche, variée
et il a écrit magnifiquement dans
tous les ordres. Parmi ses ora-
torios, les Sept paroles du Christ,
composé en 1878, avec le Paradis
Perdu, lui valut l’obtention du
grand prix de Paris. On connaît
aussi de lui son fameux “Baptê-
me de Clovis,” ode religieuse écri-

te sur un texte latin du pape Léon
XIII et exécuté en 1899 en la ca-

des messes, des motets en quantité
et surtout des traités d'harmonie
qui servent dans tous ‘les , bons
conservatoires. En écoutant l’o-
ratorio préparé par M. Goulet,
vous remarquerez combien Dubois
à un rare sentiment du pittores-
que, combien il manie avec facili-

té la couleur et le charme dans ses
pièces, et quelle poésie court tout
à travers son-inspiration. Sa ca-
ractéristique c’est une grande in-
dépendance de manière et de sty-
le, une naiveté charmante, ce qui
est toujours l'indice d’un talent
plein de force et d’énergie. Il se
complait dans les idées douces,
naives, religieuses: dans les Sept
paroles, vous distinguerez, à tra-
vers une variété de bon aloi, la
simplicité de ses moyens polypho-
niques, l'abondance et la grâce de
ses idées mélodiques: si la forme
est d’apparence quelque peu sèche,
au point de vue composition, le
fond n'en reste pas moins d'un
prix inestimable, de conception sa-
vante et de haut modèle de grâce,
de sensibilité et de goût.

C’est donc affirmer que tous les
auditeurs du concert organisé par
M. Goulet avec ses élèves de 2è
année seront charmés. Qui ne
voudra pas l'être ? Ce nous est
donc un devoir d'y assister à ce
concert et mon appel est lancé à
notre population avec les accents
d'un Chanteclerc.

Prof. J. E. Paquin.
so>—a

UN ANCIEN ETUDIANT

. DU SEMINAIRE

Monsieur F. A. Giroux, avocat
à Sweetsburg, est mort subitement
mardi de cette semaine à ce der-
nier endroit. Il était né à Farn-
ham, le 3 mars 1866, et était le fils
de M. Louis Giroux et d’Elmire
Proulx. Il avait été admis au bar-
reau en 1890 et avait pratiqué sa
profession presque continuellement
à Sweetsburg. Il avait épousé en
1892 Mlle Eugénie Lafond, qui lui
survit, Outre son épouse, il laisse
un fils, Me L.-A. Giroux, avec qui
il pratiquait sa.profession à Sweets
burg.
Me Giroux avait faitses études

au séminaire de notre ville et au
collège de Marieville et ses études légales à l’université Laval à

 

LE CLAIRON,
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Ne “Droguez” pas un
Enfant Enrhumé .

A la longue, les drogues dé-
rangent l’estomac délicat d’un
enfant.
Le Vicks, étant employé ex-

térieurement, ne dérange par
conséquent pas la digestion. Il
agit de deux manières:

(1) Les ingrédients, dégagés
par la chaleur du corps, sont
inhalés sous forme de vapeurs.

(2) En même temps, le Vicks
soulage les douleurs comme un
cataplasme.

VICKS
VArPORUB

 

 

 

Montréal. II était un des princi- |
paux avocats des cantons de I'Est

-

SAINT-HYACINTHE
—

[salut du Très Saint Sacrement.
Mgrl'évêque de St-Hyacinthe, of-
ficia, assisté de M'M.les chanoines
J.-B.A. Allaire, archidiacre glu dio-
cèse, et P. N. Desmarais, curé de
la Cathédrale.
Les RR. PP. Dumas ct Reed

s’embarqueront le 17 mai à Van-
couver, À destination de Hakoda-

té, Japon, où les attendra à cette
époque le T. R. P. Gonzalve
Proulx, ex-provincial.

30%

FEU M. A CADORETTE

Les funérailles de M. Armand
Cadorette, huissier, de notre ville,
ont eu lieu vendredi dernier, à la
Cathédrale, au milieu d'un nom-
breux concours de parents et d’a-
mis. |

Dans le cortége, une escouade de

la dépouille mortelle. Suivaient le
deuil, son beau-père, Benoit Be-
noit, géolier de la prison de Saïnt- ct a plaidé dans toutes les causes

célèbres du district. Il a aussi
souvent plaidé devant la Cour|
d'Appel à Montréal. En 1898 il!
fut candidat conservateur, mais
fut défait. Il fut pendant plu-
sieurs années maire de Sweetsburg
et membre de la commission seo-
laire. Il fut bâtonnier du barreau
du district de Missisquoi en 1898.
H y a quelques années il avait

fondé le journal “Le Correspon-
dant” de Farnham. Il a été prési-
dent du club littéraire de Cowans-
ville, et vice-président de la socié-
té historique-du comté de Missis-
quoi.

Ses funérailles ont cu lieu ce
matin à Sweetsburg en présence  d’un grand concours de parents et
d'amis.

thédrale de Reims. Il a composé | A la famille éprouvée et aux!
aussi des opéras de grande valeur, membres du barreau, Le Clairon

offre ses plus vives sympathies. |
|

—;)*

 

CONFERENCE

Lundi soir prochain, 7 mai cou-
rant, une intéressante conférence

sera donnée par les membres de la
Garde d’'Honneur. Cette confé-!
rencé commencera à 8 hres p.m.
précises ct aura lieu dans les sal-
les du Club Ouvrier. Que tous les
membres se fassent un devoir d’y
assister et d’y amener leurs amis.
A ‘tous les visiteurs, la plus cor-
diale bienvenue.
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TOUCHANTE CEREMONIE

Les paroisiens de Notre-Dame
du Rosaire ont été témoins, di-
manche dernier, d’une touchante
et pieuse cérémonie, chez les Pè-
res Dominicains de notre ville, à

l’occasion du départ prochain
pour le Japon des RR. PP. André
Dumas, O.P., et Hyacinthe M.
Reid.

Le matin, une grand’messe so-
lennelle fut chantée par le R. P.
Reid, assisté des RR. PP. Fran-
çois Lebel, O. P. et Vincent Ma-
son, O.P.

Le R. P. Dumas, fit le sermon,
parlant des Missions en pays infi-
dèles et du travail qu'y accomplis-
sent les missionnaires. La com-
pagnie des zouaves de Saint-Hya-
cinthe, dont le Père Dumas est un
ancien membre, assistait en corps
à la cérémonie. Un grand nom-
bre d'anciens zouaves, dont M. E.-
H. Richer, chevalier de Pie IX,
ancien zouave pontifical, avaient
tenus à être présents à la cérémo-
nie.
Le dimanche soir une dernière

cérémonie réunissait, une seconde
fois, presque tous les paroissiens,
en l'église Notre-Dame.
Sa Grandeur Mgr Fabien Z.

Decelles, évêque de St-Hyacinthe,
était présent au choeur. Mgr P.-
S. Desranleau, P.A., vicaire géné-
ral du diocèse, prononça une inté-
ressante allocution sur les mis-
sions et leurs besoins, le travail des
missionnaires, les sacrifices aux-
quels ils doivent consentir, sou-
vent couronnés du martyre. Il
termina par quelques mots d’a-
dieux ‘à ceuxqui partaient. 

Hyacinthe, son beau-frère, Ernest
Benoit, grand connétæble du dis-
trict de St-Hyacinthe; ses oncles:

Anthime et Saül Cadorette, ainsi
que plusieurs autres.

Les porteurs étaient: MM. Eu-!
gène Côté, Henri Cadorette, Eugè-
ne Flibotte, Albert Boucher, La-
val et Rolland Cusson.
La levée du corps a été faite par

M. l’abbé Gaston Martel, vicaire
à la Cathédrale, et le service funè-

bre fut chanté par le chanoine L.-
N. Desmarais, curé à la Cathédra-
le, assisté comme diacre et sous-
diacre des abbés Gaston Martel et
EdmourSaint-Pierre, vicaires à la
Catrédrale.
La famille a reçu de nombreux

témoignages de sympathies, tri-
buts floraux et offrandes de mes-
ses. ‘

NOUVEAU MAGASIN

 

Monsieur J. E. Normand, an-

; ciennement gérant du magasin Au, tine Choquette, fille de feu Irenée
{Bon Marché, ouvrira le 11 mai
prochain, au No. 63 rue St-Fran-
cois ancien local de M. G. L.
Proulx, un magasin de nouveautés.
‘Monsieur Normand aura en main
un grand choix dans les soiries et
tissus à la verge, lingerie pour da-
:mes, articles de fantaisie, etc, ta-

pis et prélards de toutes sortes. Il
aura aussi un département spé-
cial de coupons de choix et à des
prix modérés,

L'ouverture de ce nouveau ma-
.1gasin aura lieu le 11 mai prochain,
a 9 heures a.m.

a

GRANDES COURSES

Les 26 et 27 juin prochain, aura
lieu au rond Laframboisé, de
grandes courses, organisées par
Monsieur Michel Archambault de
notre ville. Une bourse au mon-

tant de $1200. sera distribuée au
vainqueur de chaque ‘ classe. - Le
programme comprendra trois clas-
ses chaque jour.
Dans un de nos prochains nu-

méros nous donnerons de plus am-
ples détails.

—_;james

QUANDON YE ON JYAIS

Mardi soir prochain; le 8 mai
courant, aura lieu dans les salles
du club Philharmonique de notre
ville, une importante assemblée
générale de tous les membres du
club des raquetteurs “L'Infatiga-
ble Inc.”

En outre d'importantes ques-
tions qui y seront discutées, le
rapport de la saison sera soumis
aux membres.

Tous les membres devront se
faire un devoir d'assister à cette
assemblée.
 20P——

TERME DE LA COUR SUPERIEURE

Le prochain terme de la Cour
Supérieure, pour le district judi-
ciaire de Saint-Hyacinthe, aura
lieu du 14 au 18 mai prochain. Ce
terme sera présidé par l'honorable
JugeDesaulniers ct les causes sui-
vantes sont déjà inscrites sur le
rôle: : La cérémonie se termina par le 14 mai. — 650. Hétu vs Du-

constables de cette ville, précédait ‘

/ /

pont ; 752, Cité de Saint-Hyacin-
the vs J. Lambert ; 695a, Dame-
R. À. Forand vs À. Martel ; 6679,
G. Brodeur vs &. Turgeon ct G.
Lapierre.

15 mai. — 776; Provincial Bldg .
vs Corporation de Ste-Marie ;
698a, T. Guilmaine vs X. Boucher;
558, Dame P. Picard vs Corpora-
tion de Saint-Hugues.

16' mai. — 6734, J. Lussier vs N.
Leélere,

18 mai. — 634a, S. Dragon vs
Corporation de Saint-Charles; 577,
Corporation de Marieville vs Os-
tiguy.

10deme |

ETAT-CIVIL

Cathédrale . ; Naissances. — Avril 27: Joseph, :
“Jean, Jacques, fils de Daniel Per-,
rault et de Anne-Marie Hallé.
Parrain et marraine Joseph

L’Archevéque et Olivine Lamou-
reux. — Avril 29 : Joseph, Roger,
Gilles, fils de Jules Théberge ct de
Fernande Durocher. Parrain et
marraine: Jules Théberge et Ma-

, thilde Laliberté. — Avril 30 :
+ Marie, Françoise Marguerite, fil-

le de Arthur Plamondon et de Cé-
cile Chagnon. Parrain et marrai-
ne: Wilfrid Chagnon et Marie- |
Louise L’Espérance. — Mai 1 :!
Joseph, Fernand, Jean, Guy, fils

de Arthur Jacques-et de Delvip
Théberge. Parrain cet marraine
Thadéo Théberge et Andréa Thé-
berge.
Mariages. — Avril 28 : Entre

Emile Phaneuf fils de Louis Pha-
neuf et de Rose Pivin; avec Fédo-
ra Archambault, fille de Napo-
léon Archambault et de Léda Ra-'
cine. — Mai 2 : Aimé Auger, fils
de Wilbrod Auger et de Rosalie
Martel; avec Antoinette Dupré,

+ fille de feu Joseph Dupré et de feu
i Mina Bergeron ; Mai 3 : Entre
iJacques Roy, veuf de Marie-
Blanche Choquette; avec Clémen-

i Choquette et de Marie-Louise La-
moureux.

Sépultures. — Avril 28 : Joseph
Lucien, en religion Frère Ambroi-
se, fils de Aldéric Guindon et de
Alexina Boivin, décédé à l’âge de
22 ans et 9 ans de vie religieuse.—
Mai 1 : Lucina Martel, veuve de
Octave Bibeau, décédée à l'âge de

71 ans. c
0:

EN NOTRE VILLE

Mademoiselle Alice Brouillette,
fille de Mme Clément Brouillette,
modiste américaine, est arrivée
lundi de cette semaine de Lewis-
ton, Me., pour demeurer avec ses
parents.

 

GOURET DE SALON

La section À de la ligue de gou-
ret de l’Union St-Louis de Gonza-
gue du Patronage, a terminé ses  concours annuels mercredi de cette
semaine. L'équipe “Québec” a
gagné le concours par une partie,’
sur l’équipe “Saint-Hyacinthe”,
Voici le résultat des concours: 3
avril, 4-3 pour St-Hyacinthe; le
10, 6-5 pour Québec ; le 11, 3-2
pour St-Hyacinthe ; le 24, 4-3
pour St-Hyacinthe; le 25, 6-2 pour
Québec; le 1er mai, 7-3 pour Qué-
bec; et le 2 mai, 5-3, pour Québec.

 

AU RADIO DIMANCHE .

Dimanche prochain, le 6 - mai
courant, le poste municipal C.K.S.
H. de notre ville, émettra un su-
perbe programme musical de la
fanfare Philharmonique.
Pour se rendre aux nombreu-

ses demandes des citoyens de la
ville, la Philharmonique a bien
voulu insérer dans son program-
me, quelques morceaux de chants
qui seront exécutés par la Chora-
le Ste-Cécile de Notre-Dame-du-
Rosaire. |

Voici le programme de cè con-
cert qui commencera à 4%4' heures
p.m.

lo — Marche — “La Philhar-
monique”, de Léon Ringuet, par la
Société Philharmonique._ 

\

~

 

20— Ouverture — “The Flate-
rer”, de C. Corvers.
30 — Choeur — “Baroaiolle Vé-

nitienne”, de Louis de Lewis, par
La Chorale Ste-Cécile.
40 — Solo de: Cornet — “The

Wanderer” Polka, de Fred Har-
low, par M. Arthur Trinque.
50 — Solo de Chant — “La

prière de la Tosca”, de Puccini,
par Mme Victor Chabot.

6o — Valse — “Valentine”, de

Léon Ringuet, par La Soe. Phil-

harmonique. ‘
70 — Marche — “The Sparkler”

de Edgar G. Allen, par La Société

Philharmonique.
80 — Chocur —“Le Moulin”,

de M. Bonis, par la Chorale Ste-
Cécile. - Co

90 — Solo de Clarinette — “La
Somnambule”, de E. S. Thornton,
par M. Valmor Chaput.

100 — Duo — “Duo de Lack-
me”, de Delibes, par Mme Victor
Chabot et Mme Rodolphe Philie.
11o — “Caprice Espagnol” de.

Paul Beaumont, par la Société

Philharmonique.
120 Marche

Spur ”, de Ernest Weber, par
Société Philharmonique.
—0;
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DECEDE SUBITEMENT

Samedi dernier est décédé subi-
tement, dans le restaurant de

monsieur Frappier, rue Saint-Si-
mon, monsieur Israël Beaunoyers.

Monsieur Beaunoyers était allé
prendre son dîner au restaurant
de monsieur Frappier ct avait or-
donné de la viande. Il avait com-
mencé à manger lorsque tout à
coup il s’étouffa et s'affaisa sur le
parquet. On se porta immédiate-
ment à son secours mais la victi-
me avait cessé de vivre. Il fut
transporté chez ‘monsieur Mon-
geau et le soir ses restes furent

envoyés à St-Simon.
Monsieur Beaunoyers est un

cultivateur très avantageusement
connu de notre ville. Il tenait un
¢tal au marché centre et comme
d’habitude, il était venu vendre
ses produits. Sa mort a causé
toute une sensation dans notre vil-
le et dans les villages voisins.
Monsieur Beaunoyers, qui de-

meure dans le rang Charlotte, à
St-Simon, comté de Bagot, laisse

dans le deuil son épouse ct plu-
sieurs enfants.
A la famille “Le Clairon” offre

ses plus vives sympathies.
——O§ 

REMERCIEMENTS

M. L. E. Charron, offre ses sin-
cères remerciements à tous ceux
qui lui ont témoigné des marques
de sympathies à" l'occasion du dé-
cès de son frère.

0

NOUVELLE SALLE A MANGER

 

Monsieur L. Turcotte, ancienne-
ment de notre ville, est arrivé des
Etats-Unis pour s'établir définiti-
vement dans nos murs. Il vient
d'ouvrir au numéro 33 rue La-
framboise, une salle à manger, des
plus modernes, qui est ouverte au
public jour et nuit ct tenue avec la
plus stricte propreté. Les nom-
breux clients y trouveront des me-
nus très délicieux ect à des prix
modérés.
 $0 Summ

GARDE D'HONNEUR

 

Dimanche prochain, le 6 mai
courant, aura lieu l’assemblée gé-
nérale des membres de la Garde
d'Honneur de Saint-Hyacinthe,
dans les salles du Club Ouvrier, 71
rue Mondor. L'assemblée com-
mencera à 10/4 hres de l’avant-
midi. Les membres procéderont à
l'élection des officiers et il est, im-
portant que tous soient présents.

10

CONCERT

C'est lundi prochain, le 7 mai,
que scra donné au Manège Mili-
taire, le concert des élèves des
cours de Solfège et tout fait pré-
voir un succès aussi grand que ce-
lui de l'an dernier. Ceux qui ont
eu la bonne fortune d’entendre ce
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:premier concert, peuvent vous dire

|

Acton Vale; notre athlète local
leur intention au sujet de celui de

|

Lucien Viger aura la position si
‘cette année. Tous serdnt pré-

|

difficile d’arrét-court, et sera se-
‘sents et vous diront: “si vous vou- 'condé au troisiéme par Eugène
lez avoir une place, achetez votre

|

Beaudin qui figurait si merveilleu-
“billet immédiatement. La
.peut- toutefois contenir environ Trois-Rivières l'an dernier. Le
iquinze cents personnes et il de- champ extérieur sera dignement
vrait y avoir place pour tout le représenté dans la personne des
monde. L’an- dernier, l'assistance € Frères D’Anjou,
à été considérable et les recettes gnant, etc. !
nettes ont permis de distribuer une
:somme de $150. aux oeuvres pa-
roissinles, après avoir payé les
frais d'organisation.

d’une nouvelle équipe, la direc-
tion a cru devoir faire une sons-
ctription parmi le public et nous

On nous invite done à venir en- espérons que nos gens sauront ap-
tendre des élèves qui en outre de précier l'essor que ces sportsmen
vouloir apprendre quelque chose

|

veulent donner au sport dans no-
-d’utile ont le mérite de travailler! tre ville. :
-au profit des oeuvres. Encourageons les nôtres. !
À l'aæffiche: “Les 7 dernières pa-

roles du Christ” de Théodore Du-
bois et I"“Alleluia” extrait de l’o-
ratorio “Le Messic” de Haendel.
Les billets demeureront en vente à| La succursale locale de l’Asso-
la Pharmacie Brodeur jusqu'à

{

Ciation des Marchands Détail-
lundi midi, au prix de cinquante} lants donnera de lundi 14 mai pro-
sous. *chain, son troisième lunch-cause-

{rie dans la magnifique salle du
Grand Hôtel. Les deux premiers
ayant vivement intéressé tous

Mademoiselle C. Alix, ancienne-

|

Ceux qui s’y sont rendus, la direc-
ment attachée au magasin G. L.[tion de cette importante associa-
Proulx, ruc Saint-François, désire| tion a décidé de continuer ces bel-
informer les dames et demoiselles} les réunions qui sont des plus in-
de notre ville, que depuis le pre- |téressantes.
mier mai dernier, elle a transporté| Comme de coutume, ce banquet
sa machine de point d'ourlet, au] commencera à 7.30 hres p.m. Mon-
magasin Au Bon Marché, 90, rue, sieur J.-Edouard Morin, aviseur
St-Simon, ‘où elle continuera!en assurance, sera le principal
comme par le passé, à donner sa-

|

conférencier et traitera sur l'assu-
-tisfaction à sa nombreuse clientè-

|

rance-vie. C'est sans doute un su-
le. 1f|jet qui sera très intéressant pour

—_—0: + tous les hommes d'affaires de St-
“LE ‘BON JOURNAL | Hyacinthe et des environs et pas

Se un ne devrait s'abstenir d'être
Dimanche soir, 6 mai, dans la; présent à cette réunion du 14 mai

salle du Patronage Saint-Vincent‘ prochain.
de Paul, sera donnée une conféren-| En outre de cette intéressante
ce publique sur “Le Bon Journal”! causcrie, la direction a cru bien
par M. Lévis Lorrain de Mont- faire en agrémentant son dîner
réal. Cette conférence commence- causerie, de musique et de chant.A
ra à 8 1-2 hres, après l’exercice du| cette occasion l'orchestre Philhar-
mois de Marie. Outre le confé-

|

monique de notre ville se fera en-
rencier au programme, il y aura|tendre ainsi que monsieur Armand
chant et musique. Le public est| Gauthier, basse de renon, de
invité à assister en grand nombre| Montréal. )
à cette soirée. L'entrée est gratuite.
——CO&
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L'ASSURANCE-VIE
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Le tout sera irradié par le poste
municipal C.KS.H. de notre ville.
Les billets sont maintenant en

vente et tous ceux qui en désirent,
Nous avons le regret d’annoncer

|

pourront se les procurer en s'a-
la mort de Mme Octave Bibeau,|‘dressant au Grand Hôtel, chez M.
décédée dimanche dernier à l’Âge|J. E. Morin, rue Laframboise, et
de 71 ans. au magasin de fourrures J. E. La-

Elle laisse dans le deuil, quatre noix, Enrg., 185, rue Cascades, en

enfants, Mme Cyprien Anmotte,

 

DECES DE Mme OCTAVE BIBEAU.

 

salle

|

sement pour la fameuse équipe des

Marin Tousi-

Pour faire face aux exigences

  

 

NOUVEAU

Quick Lunch
L. Tureotte, Prop.

33 rue Laframboise 33

Spécial pour Dimanche

Diner au Poulet

Prix: - - - - 50e

 

demandant monsieur J. B. E. Di-
rocher.

 

PERSONNELS

—Mlles L. Mongeau et Mar-
guerite Patenaude ont rendu visi-
te à Sr St-Paul de la Croix, à
l'Hôtel-Dieu de notre ville. Cet-
te religieuse est la soeur de Mille
Mongeau.

Le R. P. Marie-Joseph Archam-
bault, O.P. ex-prieur du couvent
des Dominicains de notre ville, a
été nommé récemment par le T. R.

vent des dominicains à Lewiston,
Maine.

Monsieur Couture, ancienne-
ment employé à la Banque Cana-
dienne de Commerce de Valcourt,
est arrivé la semaine dernière pour
remplacer monsieur Roy.
Monsieur Maurice Bouchard de

notre ville, est allé rendre visite à
ses parents qui demeurent à
Drummondville.

MM.Jean Lafond, Paul Lafond
et André Dumon, tous du séminai-
re, sont allés voir leurs parents à
Acton-Vale, récemment.
Mme A. N. Bail, de Bedford,

est venue rendre visite à ses tan-
tes, ces jours-ci.

M. J. A. Fontaine, d’Acton Vale,
était .de passage en notre ville la
semaine derniére.

Mlles Yvonne et Marie-Anne
Robert, de notre ville, sont allées
à St-Germain de Grantham, ré-
cemment.

M. J. B. Laferrière, de notre
ville, est allé à Acton Vale récem-
ment.

Mmes Delphis Laplante, F. X
Théroux et Michel Boisclair, tous
de St-Aimé de Richelieu, sont ve-
nues en notre ville ces jours der-
niers, 
 Mme Albany Blanchard, Mme 

Jos. Nadeau ct M. Fortunat Bi-
beau, tous de notre ville, ainsi que
plusieurs petits-enfants.

Ses funérailles ont eu licu mar-
di matin en la cathédrale, au mi-
lieu d’un grand concours de pa-
rents ct d'amis.
A la famille “Le Clairon” offre

ses plus’ vives sympathies.
$0(m—— oe

AUX AMATEURS DE BASE-BALL

Ford

59 CASCADES

Phone 565

Sur demande de plusieurs ama-
teurs locaux quelques sportsmen
«de la place ont bien voulu s’occu-
per de faire du base-ball dans no-
tre coquette petite ville.
Escomptant beaucoup d'encou-

Tagement de la part du public ils
se hasardent à relever le sport na-
tional américain dans la ville mas-
koutaine.

Pour mettre les amateurs au
-courant de l'équipe qui saura les
représenter dignement nous don-
.nons les noms des joueurs qui ac-

tuellement figurent dansles rangs.
Comme batteric nous aurons ré-

gulièrement la batterie disponible
des Chappies Johnson qui sera
certainement une innovation pour;

les amateurs; le premier but sera
l'ami Brown dont le nom ne vous

Overland Sedan
Hudson Sedan
Chevrolet Coupe
Ford Coupe
Gray Dort Roadster
Maxwell Touring
Dodge Roadster
Ford Sedan
Ford Tudor
Ford Touring
Maxwell Touring
Maxwell Touring
Moon Touring est pas inconnu; le deuxième aura

comme gardien Henri Lemoine
ancien lanceur du fameux club

  

Dodge

COTE & LEWIS
VENTES ET SERVIOE

ST-HYACINTHE, P.Q.

LISTE DE CHARS SECONDE-MAIN.

Chrysler 70 Sedan 1927 À SACRIFICE
$1,000.00

825.00
650.00
350.00
275.00 .
225.00
200.00
225.00

* 175.00
160.00
150.00
110.00
275.00

  

 

    

    
     

P. Provincial, supérieur du cou-.

  
 

iel NT
/

  

  

LD

5 1 ALIEN KD)

1 EEA
Eo NE = ad

\ \ A >= 7B

    
   
  

 

    

    
2 / A 4

INC =

ULyve

 
 

Epargnez tout en modernisant
votre cuisine grâce au

KELVINATOR
Mettez un terme aux vieux

moyens de réfrigération ineffica-
ce grâce à un Kelvinator électri-

- que moderne. Plus de gaspillage
des aliments, plus de “mauvais
goût” dû à la contamination. Ban-
nissez à jamais le tuyau d'écoule-
ment malsain et le plat à gouttiè-
res.

Voyez le Kelvinator—le plus
ancien réfrigérant électrique—une

COMPANY

 

démonstration vous convaincra de
ses avantages. Constatez sa sim-
plicité de fonctionnement, la
circulation parfaite d’air froid
qu’il assure. Grâce à lui, vos ali-
ments sont toujours maintenus au
degré de froid qui les conserve à
la perfection.

Conditions faciles de paiement
à votre portée.

“Appartenant a ceux qu’elle sert”

Kelvinator

SOUTHERN CANADA POWER

LIMITED
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Des Isolateurs de Chocs en Caoutchouc
maintenant ajoutés au Grand Nouveau

CHRYSLER “62”
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A des Prix Nouveaux et plus Bas--$1350 en montant
Dessins du même Luxe quele fameux ‘72’ et Imperial ‘80’

Chrysler ajoute maintenant des isola-
teurs de chocs en caoutchouc au Grand
Nouveau Chrysler “62”. Et sans aug-
mentation du prix!

veau Grand “62”, Chrysler démontre de
nouveau en définitive comment la Qua-
lité Générale de sa mécanique et de sa
fabrication donne un surplus de valeur
aux acheteurs du Chrysler.

PRIX DU CHRYSLER

Nouveau Grand Chrysler “62”—Sept -
styles différents, $1350. à $1600. L’Il-
lustre Nouveau Chrysler “72” — Sept -
styles différents, $1095 4 $2335. Le
Nouveau Chrysler Impérial “80” de 112
C. V. — Quatorze styles de fabrication
ordinaire, $3,745 en montant. Tous
prix f. à b. Windsor, Ontario, y com-
pris l'équipement -de la fabrique (fret
et taxes en plus). '

GARAGE DROLET
55 ST-FRANCOIS, - Téléphone 280 -  ST-HYACINTHE.

Ainsi Chrysler devientl'unique ma-
nufacturier qui offre une ligne complè-
te de modèles de six-cylindres — “62”,
“72” et Impérial “80” de 112 C. V. —
au‘prix de $1350 à $4685, donnant en
entier la conception nouvelle et moder-
ne de l’automobilisme facile et tran-
quille que seul peut fournir cet ingé-
nieux mécanisme.

En rendant possible ce luxe de pro-
menade considéré comme le plus grand
à de nouveaux bas prix, dans le Nou-
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(Notes des fermes expérimentales)

Les abeilles, de méme que tous
les animaux de la ferme, sont at-
taquées par des maladies, et de
toutes les maladies qui affectent
le couvain des abeilles, on consi-
dère que la loque américaine est la
pire; la colonie envahie par la do-
que américaine meurt en effet in-
failliblement, à moins que l’api-
culteur n’intervienne pour la sau-
ver. Les apiculteurs devraient
donc se familiariser avec les symp-
tômes de cette maladie pour pou-
voir la découvrir aussitôt que pos-
sible.

Il est très difficile de découvrir
la maladie dans ses premières
phases, car les quelques larves in-
foctées dans la colonie sont épar-
pillées sur tout le rayon. Plus
tard, cependant, les indications
sont plus apparentes, quoique en-

core clairsemées.

Avant d’examiner une colonie
devrait se munir d’une provision
de cure-dents ou d’allumettes tail-
lées en pointe aigue pour faire l’es-
sai du couvain.

Les symptômes les plus com-
muns de la loque américaine sont
les opercules décolorés, qui sont
aussi généralement déprimés et
qui, parfois, portent des perfora-
tions irrégulières. Lorsqu'on trou-
ve ces opercules, on essaie le con-

tenu de la cellule en y enfonçant
un cure-dent pour voir si la cou-
leur est le blanc bleuâtre de la
larve saine ou le brun clair de la
larve malade. Si la larve est
morte depuis quelque temps, elie
s’est fondue en une masse vis-
queuse ou collante qui adhère au
cure-dent et qui s’étire sur une
longueur d'environ un ou deux
pouces. Cette larve se dessèche et
perd son humidité à tel point qu’-
elle devient ce que l'on appelle une
écaille, qui adhère si fermement à
la paroi de la cellule qu’il est dif-
ficile de l’enlever. Parfois
lorsqu’une nymphe meurt de la
maladie, on trouve sa langue atta-
chée au toit de la cellule.
Pour examiner un rayon, on le

tient de façon à ce que. le soleil
brille a travers la cellule. En s’y
prenant de cette fagon, on peut fa-
cilement voir les écailles. S'il n’y
a pas de maladie, la cellule vide
paraît claire et reluisante.

Si l'on entretient des doutes sur
la nature de la maladie, on fera
bien d’envoyer un morceau du
rayon contenant la matière mala-
de au Service de l'Apiculture, Fer-
me Expérimentale Centrale, Ot-
tawa, qui en fera un diagnostic
gratuitement. Inutile d’affran-
chir les échantillons expédiés par
la poste.

À. H. W. Birch,

Apicuiteur,
Ferme exp. cent. Ottawa, Ont.

LE LARD MOU

 

(Notes des fermes expérimentales)

Il arrive parfois aux abattoirs
un grand nombre, de porcs dont le
lard est mou et l’on voudrait con-
naître les causes exactes de ce dé-
faut, mais cela n’est pas facile; il
faudrait pour cela remonter jus-
qu’à la ferme d’où ces pores pro-
viennent en passant par toutes les
voies du commerce. Faute des
facilités voulues pour étudier le
problème sous cet aspect, la seule
chose que l’on’ puisse faire est de
vérifier par des expériences si cer-
taines conditions d’alimentation
auxquelles on attribue ce défaut
“en:sont réelement la cause.

On sait que plusieurs éleveurs
{de-pores de l’Ouest produisent du

6$S

-duite de cette enquête. Il ne fau-
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lard mou, et comme ces éleveurs
ont généralement l'habitude d'em-
ployer des rations restreintes, qui
se composent, dans bien des cas,
d’une seule espèce de grain, nous
nous sommes servi’ de ce rensei-
gnement comme base pour la con-

drait pas conclure de cette décla-
ration qu’il n’y a que les cultiva-
teurs de l'Ouest qui péchent dans
le choix et dans l’emploi de ces ali-
ments; il est loin d’en être ainsi.

Des essais récemment conduits
à la ferme expérimentale centrale
d'Ottawa et portant sur des ali-
ments séparés comme l’avoine
moulue, l’orge moulue et les recou-
pes, ou “gru blanc”, par comparai-

son à des rations de grain mélan-
gé ont fait voir qu’en général les
aliments séparés sont plus portés
à rendre le lard mou que les mé-
langes de grain bien choisis. On a
constaté également que lorsqu’on |
ajoute du lait de beurre à ces ali-
ments, le pourcentage de lard mou
diminue.

D'autres essais faits sur la mê-
me ferme ont indiqué que le maïs
ou les fèves ont une tendance à
produire du lard mou lorsque ila
ration se compose exclusivement
ou en grande partie de ces grains;
par contre, l'emploi de bons mé-
langes de grain et l’addition à la
ration de lait ou d’aliments suc-
culents sous une forme quelcon-
que ont réagi à un degré marqué
contre toute tendance à la molles-
se.

Il paraît également y avoir une
relation intime entre la phase de
maturité sur l'état physique du
porc et sur la fermeté de la chair.
Les pores qui ne sont pas bien
finis, pas bien à point ou qui ne
portent pas suffisamment de gras,
sont souvent mous lorsqu’ils sont
abattus.

Enfin, les preuves recueillies
démontrent également que les
pores qui ne profitent pas ou qui
ne s'engraissent pas bien produi-
sent fréquemment du lard mou.

W. G. Dunsmore,
Ferme exp. centrale,

Ottawa, Ont.

Le succès des sots crie vengean-
ce.

eae

La plupart des hommes ne sa-
vent pas vivre dans leur propre
société. . ..

oa eo 8

Le monde n’est qu’une troupe, de
fugitifs d'eux-mêmes.

Mme de Lambert.

L BEBN J

1 ‘vaut mieux mériter sans ob-
tenir; qu’obtenir sans mériter.

+...

Le monde est méchant. Il en-
vie‘ou.il méprise ; choisissez.
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FABRIQUE DE ST-HYACINTHE

VOTRE FOURNISSEUR

_ COMPLETS ET PARDESSUS
POUR HOMMES ET GARGONS

MODES NOUVELLES — QUALITE SUPERIEURE — PRIX POPULAIRES

LEEVEQUESVERDESVAR DURSVEVRVEVRVRTE 7VABEFRE VAVAC)
} ETABLIE EN 1912
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NOTRE

MARQUE DE COMMERCE
est une garantie de

LONGUE DUREE

ELEGANCE

CONFORT

L. E. GHARRON & COMPAGNIE
ST-HYACINTHE, Que. D
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Firestone A Concorde et Cascades,

FIRE STONE et DUNLOP,
Réparations Faites avec Soin.

GAZOLINE, HUILE, CHAINES.
Pneus de bicycle 28 x 174 : $1.25 ot $1.60—cord : $2,25

Chambre à Air : .75—épaisse : $I25

SERVICE DE PNEUS

ALP. GREGOIRE
ST-HYACINTHE,P{.Tél. 392 J.
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de la
Popularité des Autos Neufs

I ES acheteurs d'autos usagés bénéficient tou-
jours d’une bonne saison dans la vente des

autos neufs. C'est ce qui arrive actuellement.
Comme résultat du volume exceptionnel des
ventes de voitures Chevrolet, nous nous trou-
vons aujourd’hui avec un grand nombre d’ex-
cellents autos usa
réduire notre stoc

és sur les bras. Afin de
, Sans rien sacrifier de la

réputation que nous avons acquise dans le com-
merce des automobiles, nous avons remis ces
véhicules usagés en
tionnement et nous

parfaite condition de fonc-
les offrons au public à des

prix vraimentirrésistibles. C’est actuellement
le moment idéal d’
d'un vendeur Chev:

acheter un bon auto usagé
rolet. Venez nous voir et» -

rous vous montrerons quelques-unes de nos
meilleures valeurs.

CU-6288FP

GUYON & BRODEUR
---DISTRIBUTEURS---

110 rue St-Antoine, St-Hyacinthe, 

—— eee,

 

  

CHEMIN DE FER
NATIONAL DU CANADA
Changements d'horaire en force le

29 avril 1928

Train No 24 “Le Local” quitte--
ra Montréal pour St-Hyacinthe et
Ste-Rosalie tous-les jours à 11.10
am. au lieu de 12.10 p.m.

Train No 28 “Le Local”, quitte-
ra Montréal tous les jours oxcepté
les samedis et dimanches à 4.15.
p.m. au lieu de 6.10 p.m.
Le samedi seulement un nou-

veau train laissera Montréal pour
St-Hyacinthe cet Ste-Rosalie à
12.45 p.m.
Train No 37 “Le Local” tous les

jours excepté des dimanches quit-
tera St-Hyacinthe à 6.07 am. au
lieu de 7.07, arrivant à Montréal
à 7.25 am.

Train No 23 “Le Local” quitte-
ra St-Hyacinthe excopté les same-
dis et dimanches à 2.05 p.m. arri-
vant à Montréal à 3.20 p.m.
Le samedi sculoment un train

quittera St-Hyacinthe à 3.25 p.m.
arrivant à Montréal à 4.40 p.m.
Le dimanche seulement un train

quittera St-Hyacinthe à 7.30 p.m.
avrivant à Montréal à 8.45 p.m.

Train No 41 “Le Nicolet” quit-
tera St-Hyacinthe tous des jours,
excepté le dimanche à 8.43 a.m. au
lieu de 9.43 a.m. arrivant à Mont-
réal à 10.00 a.m.
Le train No 16 entre Montréal

ct Portland quittera Montréal tous
les jours dimanches excoptés, à

9.00 a.m. arrivant à St-Hyacinthe
à 9.56 a.m. Le dimanche ce train
quittera Montréal à 8,20 am. ar-
rivant à St-Hyacinthe à 9.37 am.
arrivant à Portland tous les soirs à
7.05 p.m.

Le train No 17 circulera tous
les jours entre Portland et Rich-
mond quittant Portland à 7.55
a.m. et Sherbrooke à 3.20 p.m. De
Richmond il circulera tous les
jours dimanches exceptés passant
à St-Hyacinthe à 5.20 p.m. et ar-
rivant i Montréal 4 6.20 p.n.
Le service quotidien de Rich-

mond à Montréal se continuera
par le No 43 laissant Richmond
à 4.40 p.m. St-Hyacinthe à 6.02
p.m. arrivant à Montréal à 7.25
p.m.
- Le train No 34 de Montréal a
Québec quittera Montréal tous les
jours à 10.45 p.m. au lieu de 11.45
p.m. arrivant à St-Hyacinthe à
12.07 a.m.

Le train No 12 tous iles jours
dimanches exceptés, pour Island
Pondquittera Montréal à 4.45 p.
m. arrivant à St-Hyacinthe à 5.51
pam., Sherbrooke 8,35 p.m.
Le train No 15-33 de Portland

et de Québec cireuwlera d’après le
même horaire entre Portland et
Richmond, mais quittera St-Hya-
cinthe à 4.37 a.m. au lieu de 5.32
am. et arrivera à Montréal à 6.15
am. au dieu de 7.25 am.
Le train No 45 Rapide de Qué-

bee quittera Québec a 12.20 p.m.
au lieu de 1.20 p.m. tous les jours:
arrivant à St-Hyacinthe à 4 p.m.
et à Montréal à 5.05 p.m.
Pour plus amples renseigne-

ments, réserves de places, etc.
s'adresser à E.-O. Picard, 35 rue-
Laframboise, Tel. Bell 354 ; ou à
J.P. Lazure chef de gare.
 

   

 

PACIFIQUE CANADIEN

ACHETEZ
vos

BILLETS
CHEZ

J E MORIN

Agent Téléphone 70

2315 Rue Laframboise
P. 8. — Privilège de voya-
ger par Canadien National
jusqu’à Montréal et pren-
dre le, Pacifique Canadien
ensuite.
Sur demande M. Moriu

accompagnera les passa-
gers à Montréal et s'occu-
pera des transfers, ete.
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LA GENERAL MOTORS

—

Plus de 5,000 personnes, dont un
très grand nombre d'étrangers ont ‘
visité les immenses usines de .la
“General Motors of Canada”, à
Oshawa, Ontario, au cours des
douze derniers mois. Un record,
-qui a été conservé, indique qu’une
moyenne de plus de vingt visiteurs
-ont fait l'inspection des ateliers,
chaque jour de travail.
Chacune des provinces du Ca-

nada, presque tous les Etats com-
posant l’Union américaine ct des
endroits aussi éloignés que l’An-
gleterre ct l'Australie, Calcutta,
les Indes et les Bermudes sont re-
présentés par ceux qui sont venus
voir comment on fabrique les vé-
hicules-moteurs dans le Dominion.
Ceux qui ont visité les usines

déclarent qu’ils n’auraient pas
perdu cette occasion qui leur é-
tait fournie pour tout ce qu’on au-
rait pu deur offrir. En plus de
l'intérêt offert par une tournée a
travers des usines modernes dans
la fabrication des véhicules-mo-
teurs, on obtient une masse de

renscignements précieux par le
‘fait que les guides fournis sont des
experts dans les divers procédés de
construction. Une tournée à tra-
vers les usines de la General Mo-
tors of Canada, à Oshawa, est)
toute une révélation pour ceux qui |
croient encore que les voitures nel
sont que simplement assemblées
dans le Dominion. .

Les visiteurs sont toujours les
bienvenus aux usines de la General

 

 

Vous,
e

aussi,
SCrez-vous

surpris ? Il
“Ce fut une agréable sûr-
prise,” écrit un abonné de
Toronto, — “d’apprendre
qu’il m'était possible de
converser avec ma mère là-
bas à Sarnia pour 55 cts
seulement, grâce aux taux

" réduits du soir. Je suis cer-
tain que peu de. gens réali-
sent combien peu il en coûte
pour téléphoner même à des
endroits aussi éloignés que
Sarnia en bénéficiant des
taux du soir, et vous rende-
riez service au public en in- -
sistant sur ce point.”

Ce n'est qu’un des nom-
breux cas montrant. que
nombre de gens ignorent
combien les taux du soir -
pour le service à Longue.
istance sont peu élevés.

Appelez notre gérant et de-
mandez-lui quel est le taux
du soir pour téléphoner à
un endroit qui vous inté-
resse particulièrement. Vous
aussi, vous serez probable-
ment surpris.
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I Carrosserie
, Elle est aussi sy

. beauté durable .
et perf

votre sécurité et votre commodité.

 

 

L'expression “Carrosserie par
Fisher" ne signifie pas seule-
ment style moderne et belle

me de ion sûre et sub iell
. elle implique l'existence de toutes sortes

destinés à votre £

2 Chassis Comparez le Châssis du “plus Gres et
Meilleur” Chevrolet avec celui de tout
autre auto léger. Voyez son solide cadre

d'acier de 434” d’épai , ses rob memb tr les, son
longs ressorts amortisseurs semi-elliptiques, son réservoir à gazoline placé
à l'arrière, où il offre le maximum de sécurité, son énorme essieu arrière
en une seule pièce, de banjo, facilement accessible. Examinez le sys-
tème de freinage sur les uatre roues, ainsi que Jes freins d'urgence,
remarquables pour leur efficacité. Remarquez la solidité de la con-u
struction de l’ensemble. La valeur et la sadafaction dépendent souvent
de la qualité de choses d'importance apparemment secondaire.

3 Moteur
ment renfermé et protég

Soulevez la capote élégante du ‘plus
Gros et Mellow Chevrolet et vores te
robuste moteur à soupapes-en-tête (le

type de moteur d'auto le pluspuissant Qui ait encore été con
E emarquez le filtre d'huile A

} complète-
l’épurateur

d'air AC, le système de ventilation du carter et la pompe à huile. Alles
eplus loin et examinez les endroits cachés, où la qua!

vitale . . .

 

et d'importance
voyez les pistons en nouvel alliage ‘’invar-seeut”* .

les nouveaux engrenages de l'arbre à cames hydro-laminés
l'équipement électrique de qualité supérieure. La
Chevrolet se retrouve jusque dans les moindres détails.

qualité typique de

Le mode de paiement différé G.M.A.C., particulier à La General Motors,
constitue la méthode la plus commode et la plus économique per laquelle

vous puissiez acheter voire Chevrolet, C.20.4.20.CF

LIVRAISON IMMEDIATE

CHEVROLET
Nouveaux Prix Plus Bas

Routière, $623
Sedan, $033

Châssis Commercial, 5470
Châseis de on d’une tonne, 5635

Touring, 5625
Sedan Impérial, $690 hs

Rou

Cou 740 Coech,
Cabriolet, 5035 “7

tière de Li $623
Routière Express, $650

Tous les prix à l'Usine, Oshowo—Toxes du Gouvermement, pare-checs of pues ‘Gs :
rechange en plus.

GUYON&BRODEUR
145 St-Antoine

PRODUITDB LA GENSRAL MOTORS OF CANADA. LIMITED

St-Hyacinthe

  

 

 

 

BEAUCOUP +4
2, D'UNE BIERE DECHOIX , DOUCE, RAVIS-

SANTE ,.TENDRE,AU PAIAIS. 25452 MAIS
VOUS NAVEZ PAS BESOIN ‘D'APPELER
Le LE CENTRAL”
a A DES DETECTIVES"fr
SAVOIR LE NOM DE CETTE
RARE.

can

TROISIEM

  

 

LA PREMIÈRELETTRE EST [©

LE DEUX\ÈME CT

LA QUATR\EME |

LS

#LA CINQUIÈME Ke
ENCORE ETLA S\XIÈME

CES SIX BELLES VEXTRES FORMENT
LE MOT FMOLSON-E, vom DE
LA PLUS CÉLÈBRE VIEILLE
QUI AIT JAMAIS SUSCITÉ "TROIS
ACCLAMATIONS

LA BONNE VIEILLE BIÈRE

MOLS
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EXCURSIONA

LA BAIE-DES-CHALEURS
MAGASIN DE HAUTES

NOUVEAUTES
Du samedi, 30 juin, au vendredi, 6 juillet 1928

par le vapeur ‘ST-LAURENT"”’ organisée par

L'Association Chorale St-Louis de France
Avec visite des caps: Trinité et Etornité sur lo Saguenay, et arrêt d’un jour àQuéboc et à Percé, de quolques houres à TadQutboo edseue,a q adoussac, la Maibaie et Dalhousie

Prix du billet comprenant: passage, cabine exté

Il est reconnu que pour avoir le plus grand choix d’Etoffes
à Robes, Soies de Fantaisie pour Blouses, Garnitures, Collets,
Dentelles Sacoches, etc, il faut visiter le magasin BERGE-
RON & SICOTTE.

Un immense assortiment d'In-

diennes, Ducks, Mousselines, Or-
gandis des couleurs les plus nouvel- Pour autres détalls,

Montréal. Tél.: PLateau
Tél. : BElair 3917. 
repas, y compris les ropas sur le bateau pendant les a

ADULTES:—$70.
ENFANTS:—(de 5 à 12 ans) $35.50

ENFANTS: en-dessous de 5 ans, les repas seulement—$12.00

 

La Direction se réserve la droit do refuser l'admission à quisa discrétion, en remboursant le prix payé pour le billet. s
s'adresser à Larivière Incorporée, 3715, bid St-Laurent,7201.-Lo soir, jour de fête ot dimanche, à 4249, Esplanade.

N.-B.-Le bateau avrêtera à Trois-Rivières et à Québec, en allant eten revenant.
ee]

rieure, (deux par cabine) et
vréts: :

70 (taxe comprise)

quo ce soit, à  
 
 

Motors, lorsqu'ils sont de passage
à Oshawa.

Au cours de l’année dernière, la
General Motors a vendu 1,554,577
automobiles consistant en Che-
vrolets, Oldsmobiles, Pontiac, Ook
lands, Buicks, La Salle et Cadil-
lacs. Sur ce nombre, environ un
quart sont sortis des entrepôts
sous leur propre énergie, tandis
que des autres ont été expédiés par
chemin de fer. En 1927, la Gene-
ral Motors a payé, en fret, une

_| somme de $80,479,712.

SAUT DE LA MORT

Paris. — Le parachutiste Batol
s'est tué en sautant de la deuxiè-
me plateforme de la tour Eiffel,
une hauteur de 380 pieds, pour es-
sayer un nouveau parachute.
Des expériences précédentes au

moyen de sacs de sable avaient
réussi, mais lorsque Batol s'élan-
ça dans le vide le parachute resta
fermé. C'est la deuxième person-
né qui se tue en essayant un para-
chute à la tour Eiffel.   

les ; aussi Cotonnades de toute
sortes.

TAPIS ET

PRELARDS.
Notre département de Tapis et de
Prélards est reconnu comme étant
le plus considérable en ville.
Nous attirons votre attention

- sur nos Tapis tout-laine de la
marque “MAPLE LEAF” su-
périeur à tout autre tapis de ce
genre comme couleur et dura-
bilité.

Tapis de foyers, Prélards jusqu'à
4 verges de large. Portières, Ri-
deaux, Tapis lavables, etc.

UNE VISITE VOUS CONVAINCRA

BERGERON & SICOTTE
ST-HYACINTHE

>
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LE CLAIRON:‘SAINT-HYACINTHE

 

LA' VISITE DE Mgr ANDREA
CASSULO

Suite de 1a page 1
du chanoine J. B. A. Allaire, ar-
chidiscre du diocèse, et de Mgr
Bearzotti, secrétaire de la déléga-
‘ton apostolique et. M. l'abbé C.H.
Lafontaine, curé de la nouvelle
paroisse.
Dans la nef, un nombreux cler-

gé dont:
M. le chanoine J.-B. Houle, cu-

ré de Marieville; MM. les abbés
J.-B. Bélanger, curé de la paroisse
Saint-Dominique, de St-Hyacin-
the; Gaston Martel, P.Jodoin, Ki-
rouac, Gustave Roy, J. B.-O. Ar-
chambault, Honoré Gendron, Phi-
lippe Auger, Henri Mongeau, N.

* Salvail, curé de Richelieu; Lauren-
ce, curé d’Acton Vale; Chs. Les-
cault, Béland, de Roxton-Falls;
Edmour St-Pierre, Lucien Ber-
nard, J. B. Nadeau, Victor Quin-
tal, J.-A. Monfet, curé de Saint-
Théodore d'Upton; J.A. St-Amour,
curé de Beloeil; les RR. PP. Tur-
cotte, F. M. Gauvreau et M. Fe-
ron, O.P.; P.-N. Durocher, curé de
St-Joseph d'Yamaska; R. Martin,
E. Gervais, A. Trottier, G. Bros-
seau, G. A. Bonin, curé de St-Pie;
J.-A. Cordeau, Couillard Després,
curé de St-Paul d’Abbotsford; P.-
M. Benoit, E. Fournier, de Knowl-
ton et Son Honneur le Maire Bou-
chard, les échevins de la ville, les
membres de la Compagnie des
Zouaves et de la Garde d'Honneur,
un grand nombre de religieux ct
religieuses de nos maisons d’édu-
cation et une foule nombreuse de
paroissiens.
Après le sermon de Mgr. P. S.

Desranleau, Mgr Casulo procèda
à la bénédiction de l’église, puis
s’avança tout ému pour y pronon-
cer une courte allocution qui ter-
mina cette imposante cérémonie
religieuse.
A 1 heure de l’après-midi, avait

lieu dans les salles de l'Hôtel Dieu,
le banquet offert par le clergé de
St-Hyacinthe. Cette fête était
toute intime et plus de 200 person-
nes y assistaient.

Dansle cours de la journée, Mgr
Cassulo visita diverses institutions
entr’autres: le séminaire, l’Acadé-
mie Girouard, dirigé par les RR.
FF. du Sacré-Coeur, les quatre
institutions dirigées par les RR.
SS. de la Présentation de Marie,
l’école normale, l’académie Prince,
l’école Mercier et le couvent No-
tre-Dame de Lorette. ‘
Son Excellence visita également

le couvent Saint-Joseph, les écoles
Larocque, Raymond et de la Pro-
vidence, toutes dirigées par les
Soeurs de Saint-Joseph. Le mo-
nastère des Soeurs du Précieux-
Sang a également reçu la visite de
Son Excellence.

Jeudi matin Mgr Cassulo célé-
bra la sainte messe en l’église No-
tre-Dame du Rosaire.

Il était assisté des abbés Napo-
léon Délorme, secrétaire de l'évê-
ché, et Basile Benoit, vicaire à
Christ-Roi; l’abbé Victor Quintal,
de l’évêché, agissait comme céré-
moniaire. À la fin de la messe, le
“R. P. Dominique Augustin Tur-
cotte, O.P., curé de la paroisse de
Notre-Dame du Rosaire souhaita
la bienvenue au délégué apostoli-
que. ,

Comme à son arrivée, Mgr Cas-
sulo quitta notre ville, jeudi après
midi vers quatre heures, entre une
haic formée des élèves des diffé-
rentes mecons d’éducation et d'u-
ne foule nombreuse de citoyens.
Après avoir serré la main aux

représentants du diocèse de Saint-
Hyacinthe et à Son Honneur le
maire Bouchard, Mgr Casulo
s’embarqua dans le train, empor-
tant un inoubliable souvenir de
tous les témoignages de respect et
rereligieuse affection reçus de la

“ part du çlergé et des citoyens de la
ville de St-Hyacinthe.

20proue

CONFERENCE AU THEATRE
CORONA.

Plug de 5005personnes ont assis-
té, lundi soir de cette semaine, à la
conférence donnée sous les auspi-
césffle l’Auté-Club;éu théâtre Co-
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possible.
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Etre capable de conduire le

nouveau Erskine Six, 40 milles

— Ce qui prouve que ce charest

construit avec précision et par

des génies ingénieux.

Sans les matériaux de haute

et les nombreuses épreuves fai-

tes, une vitesse de 40 milles ac-

quise le premier jour, serait im-

‘

Fabriqué au Canada par

STUDEBAKER.
La grande compagnie Indépendante

RSKINE
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40 milles à l’heure
Haute Qualité

Précision ‘
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Inspection

jour, est la
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prix.
inspection

apportées qualité.

f. à b. Walkerville $995Taxe du gouvernement en plus.

Grégoire Dupont, distributeur.
 

trique pour planchers.
/

80 rue Cascades,

Téléphone : 185;

Vous ne devez

pas etre

nieur pour lire

entre les lignes!

dans la construction du nouveau

Erskine Six, font que vous pou-

vez faire aisément 62 milles à

l’heure, plus tard.

Une Erskine a récemment

fait plus de 54 milles à l'heure,

pendant 24 heures consécutives

— un record inégalé par aucune
autre auto dans sa catégorie de

Lisez entre les lignes — Ces

faits sont clairs. Rappelez-vous

que derrière le nouveau Erski-

ne Six, est le nom STUDEBA-

KER,vieux de 76 ans, pour sa
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Tél. 655

'S. CAOUETTE
“ Entrepreneur - Maçon

Spécialité :
PLATRIER ET BRIQUETIER.

BRIQUE et Rock-WazL A VENDRE.
Ouvrage garanti à prix modérés.

38 Tue Concorde, - St-Hyacinthe.

Téléphone Bell 680

LOUIS BERNARD
Entrepreneur Génér

MACON, PLATRIER et BRIQUETEUR
l’entreprise ou à la journée.

Spécialité : Corniches et Ornements
d'Eglises. Travail au Stucco. — Ou-
vrage Garan
130, rue Laframboise St-Hvacinthe

MACHINE A SABLER

“M'’étant procuré une machine à
sabler les planchers, j'invite cor-
dialemnet les personnes qui au-
raient des travaux de ce genre A
faire exécuter de me les confier. as-
surant d'avance, une entière satie
faction.

E. A. GENDRON,244 Cascades.

REINTURAGE ET VERNISSAGE

D'AUTOS ET DE VOITURES, Etc.
Je fais aussi la Peinture au DUCO

Travail de première olasse à des
prix défiant toute compétition.
Ouvrage garanti.

ARTHUR LEMIEUX
Tél. No 444w. 21 Rue Crevier,

Laprovidence.

 

 

 

 

 

La Corporation
d'Obligations Ltée

OBLIGATIONS
—_—— EY ———

ASSURANCES

120 rue St-Jacques Tél Main 8476
suite 311 

 

AVIS PUBLIC
M. A. MARTEL, entrepreneur-peintre, de cette

villle, annonce au public en général, qu'il est maintenant possesseur de deux

machines à sabler, pour planchers, dernier modèle, qui opèrent sans aucune

poussière et presque sans bruit; Qu'il est aussi-possesseur d’une cireuse élec-

 

Pour informations, s'adresser à :

A. MARTEL,
St-Hyacinthe, Qué.
 

  

rona, par monsieur Portugais, in-
génieur de da Canada Cement
Company.

Au début de la soirée, monsieur
le maire Bouchard dut prié de
présenter le conférencier, ce qu’il
fit. en prononçant une courte allo-
cution. ll a tenu d’abord à re-
mercier l’Auto-Club de Saint-
Hyacinthe d’avoir eu la bonne
idée d'inviter monsieur Portugais
Rour venir parler d'une question
aussi importante que celle de l’u-
sage du béton. Monsieur Portu-

gais est l'homme qualifié pour par-  ler sur un tel sujet et je ne doute

pas qu’il intéressera tous ceux qui
sont venus ici pour l'entendre.
Monsieur Bouchard termina en
faisant remarquer à la nombreuse
assistance, que bientôt toutes les
rues de Ja ville de Saint-Hyacin-
the seront pavées d’un pavage
presque permanent.

Nous publions ci-dessous quel-

ques notes de cette intéressante

conférence:

“Les pavages permanents étant

devenus une nécessité pour faire

face à l’augmentation constante

du trafic sur nos routes, de même. 

qu'à l’entretien de ces grands ré-
seaux, il est très important d'étu-
dier plus en détail ce genre de pa-
vage.

10—Qui peut se permettre la dé-
pense d'une route en béton ? Tou-
te localité qui désire.améliorer un
chemin ou la circulation quoti-
dienne actuelle ou prévue est en
moyenne de 200 voitures ou plus,
peut avec avantage construire sa
route en béton. Le trafic augmen-
te toujours sur un chemin amélio-

ré et dépasse souvent les prévi-

sions les plus optimistes. Reparti

sur un certain nombre d’années, le

i MONTREAL

i
Caston Nolin, gérant du dépt. d'obligations

J.0.-E. Duckett, gérant du dépt.id'assurances   
te

—

VENTE A L’ENCHERE
Mardi le 15 de mai prochain, a 114

heure précise de l'après-midi, sera
vendue à l'enchère sur les lieux au No
335 de la Rue Girouard la propriété
appartenant à Madame L. V. Benoit
comprenant une bonne maison en
brique à trois étages munie d'un ex-
cellent système de chauffage des
plus modernes. Immédiatement ensui-
te on vendra le terrain vacant d'à côté
d'à peu près 58 pieds de largeur et à

, la profondeur de la rue Girouard à la
rivière Yamaska.

I Le tout vendu sans réserve au plus
i haut et dernier enchérisseur la vende-
“resse ayant décidé de quitter définiti-
vement St-Hyacinthe donnera des con-
ditions des plus faciles qui seront don-
nées sur les lieux ou s'adresser à
Adélard Morin, encanteur. “i

-l1m.

“LE CLAIRON”
Journal Hebdomadaire publié à
St-Hyacinthe tous les vendredis -
au Nr 173 rue Girouard, par

L'imprimerie Yamaska
ABONNEMENT -

A St-Hyacinthe (livré à do-
_micile) et aux Etate-Unis,
par année .. ..

Ailleurs au Canada.cr ee ae
3 cents le numéro.

En vente chez MM.-St-Jean &
Frères et H. Barré, marchands de
journaux.

.. $2.80!
1.00
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DOCTEUR

L.-P.. COUTURE
SPECIALISTE

Maladies des YEUX, des OREIL-
LES, du NEZ et de lan GORGE

191 rue Girouard,  ST-HYACINTHE

Qué.

26f. 1927

D* J.H. RAINVILLE
Médecin-Vétérinaire

 

Inspecteur du Gouvernement provin
cial du comté de St-Hyacinthe

pour l'épreuve gratuite à la
tuberculine

27 rue Mondor ST-HYACINTHE.
——EE CETTE

—

 

 

Petites Annonces |
     
 ze

A Vendre ou à Louer
UNE BATISSE en brique solide de 5
étages et soubassement, de 32 x 60°
pieds, située dans le centre de la ville.
Convenable pour manufacture, com-
merce de gros, réfrigérateur, etc. E-
lévateur électrique, chauffage à l'eau
chaude, etc. A vendre ou a louer en-
tout ou en partie.
reau du Clairon.

A VENDRE
Poéle électrique “Westinghouseà

quatre ronds. Tout neuf. Vendra à.
pogrifice. S’adresser à 241 Cascades.

ille.

S'adresser au bu-
jno
 

AVEZ-VOUS BESOIN DE LOGE-
MENTS ? — Ne louez pas sans avoir
consulté la liste de mes logements.
J'ai de très beaux logis à partir de
$11.00 à $35.00. Quelques-uns de-
ces logements sont chauffés par le
propriétaire ou par le locataire et ce-
la comme vous le préférez. Veuillez
passer à mon bureau et je vous re-
mettrai liste des logements que j'ai en.
mains. J'ai aussi des maisons avec
grands jardins, avec écurigs et gura-
ges. En somme, j'ai certainement le
logis dont vous avez besoin.

Eugène BENOIT, 90 Ste-Anne,
St-Hyacinthe, Qué.

 

jno-
 

A VENDRE
Magnifique maison de 2 logements,

avec jardin, garage, écurie, poulail-
ler, à 22 rue St-Michel village La Pro-
vidence. |S'adresser à 22 rue St-Mi-
chel village La Providence,

 

i ON DEMANDE
Des Opérateurs et des Opératrices

d'expérience pour la confection d'ha-
bite : ÿ'adrescer entre 8 et 9 hrs a. m..

CHARRON & Cie,
SeHyacinthe, P.Q.
 

A LOUER
2 Magasins au coin des rues Cas-

cades .et Concorde. La façade d'un:

 

MODISTE ‘AMERICAINE
Madame Clément Brouillette invite

les propriétaires de magasin et les da-
mes et demoiselles de notre ville à lui
rendre visite pour les reparations de
robes, manteaux et fourrures, ainsi
que pour la confection de ces véte-
ments. Ouvrage garanti, numéro 181
rue Cascades. If
 

coût d'une route en béton est in-
féricur à celui de toute autre bon-
ne route. En d’autres termes, il

faut baser ses calculs sur le coût
annuel, cn égard à la durée du bé-
ton, plutôt que sur de coût initial.
On doit construire en béton sans
se préoccuper du prix de revient
immédiat, parce que ce pavage ne
nécessite pas des dépenses d’entre-
tien et qu’il dure indéfiniment.

2o—Influence exercée par les
routes en béton sur la valeur im-
mobilière. Une route en béton
n’occasionne pas nécessairement
une augmentation des taxes à
payer mais elle augmente plutôt la
valeur imposable. Jc peux ici
vous citer l’exemple de plusieurs
villes américaines, qui grâce à 

Grandeur 14 x 35, bien fini,
belle grande cave, à raison de $25.00
par mois. La façade de l'autre maga-
sin donne sur la rue Concorde. Gran-
deur 13 x 30 également bien fini avec
grande cave, à raison de $13.00 par
mois.

Pour tous renseignements s'adres--
ser à EUG. BENOIT, 90 Ste-Anne,
St-Hyacinthe.
jno
 

A VENDRE
Oeufs pour incubation, Plymouth

Rock barrées race pure, très pondeu-
se. $1.00 pour 15 oeufs. Aussi une
paire de hobbles. Bonnes conditions.

S'adresser à Geo. St-Jean, R. R.
No. 1, St-Hyacinthe. jno

A VENDRE
, Belle voiture de famille et couver-
tures ainsi qu'une autre voiture très
légère. Le tout à bon marché. S'a-
dresser à H. Choquette, voiturier, rue
Cascades où à J. B. St-Pierre, 82 rue
Ste-Anne. jno.
 

SERVANTE DEMANDEE
Servante demandée pour ouvrage

général, pas de lavage. S'adresser au
No. 188 Girouard. 1f.
 

TERRE A VENDRE
120 arpents, de terre bien blan-

che et tout en culture, avec bâtisses
et maison. ux milles du village
voisin et de la fromagerie. Avec ou
sans roulant. À vendre à des condi-
tions très faciles. S'adresser à M. leur système de routes en béton

| Suite au prochain numéro Joseph Brodeur, Ste-Madeleine. If

deces magasins donne aur la rue Cas- *

s

A


